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Orago pendant la nuit. Ciel couvert le ma-
tin. Soleil intermittent. Orage de 2 à 6 h. au
Sud et à l'Ouest. Quelques gouttes de pluie à
4 h. Lune voilée à 9 Vi heures

7 heures du matin.
Altit. Tamp. Barom Vent . Ciel .

18 juin 1128 11.4 668.0 N.-O. couv
srnsio DU X_AOI

Du 19 juin (7 h. du m.) : 430 m. 490
Du 20 » 430 m. 600

Température dn lac (7 h du matin) . 1.°

PWBOŒMTOIS CQMMOTAJyss

C OMMUN E DE NEUCHATEL
PAIEMENT

DE LA

CONTRIBUTION D'ASSURANCE
des k>â.t.im.ents

Les propriétaires de bâtiments situés
dans la circonscription communale de
Neuchàtel sont invités à payer leur con-
tribution d'assurance pour l'année finis-
sant au 30 avril 1896,

à ntDl municipal 2me Étage, foran
' de la Police k feu ,

de 9 heures du matin à midi et de
2 à 5 heures du soir,

du vendredi 19 au jeudi 25 juin courant.
Le taux de la contribution est le même

que pour l'exercice précédent.
Pour effectuer le paiement, la présen-

tation des polices d' assurance ( feuille
jaune) est absolument nécessaire.

Il est rappelé aux intéressés que, dès
le 26 juin, la perception des contributions
arriérées sera faite aux frais des retar-
dataires, qni pourront être poursuivis
conformément à la loi.
6005 Conseil communal.

N.B. — Un grand nombre de mutations
n'ayant pas été annoncées et portées au
registre d'assurance, les propriétaires sont
invités à se conformer à l'article 15, § 2,
de la loi sur l'assurance des bâtiments,
article transcrit en marge des polices.

VENTE ACX ENCHÈRES SS
APRÈS POURSUITES

Loi «ur la poursuite (Art. 133 à 141.)

Office îles Pomiles in Landeroa
PUBLICATION DE VENTE D'IMMEUBL E

Le lundi 27 juillet 1896, dès les 8 heu-
res du soir, au Château, à Cressier, il
sera procédé sur la réquisition d'un créan-
cier hypothécaire, à la vente par voie
d'enchères publiques, de l'immeuble sui-
vant, appartenant à Droz , Frédéric-Arthur,
domicilié à Serrières :

Cadastre de Cressier.
Article 392. Plan f° 16, N" 57. Les Pré-

lards, vigne de 413 m2. Limites Nord :
2041, 569 ; Est : 569, 697 ; Sud : 1171 ;
Ouest : 215.

Les conditions de vente seront déposées
au bureau de l'Office des poursuites, à
la disposition de qui de droit, dix jours
avant celui de l'enchère.

Sommation est faite anx créanciers
hypothécaires et à tous autres intéressés
de produire à l'Office, dans le délai de
vingt jours dès la première publication
du présent avis, leurs droits sur les im-
meubles, notamment leurs réclamations
d'intérêts et de frais.

La vente aura lieu conformément aux
articles 133 à 143 de la Loi fédérale snr
la poursuite.

Donné pour être inséré trois fois dans
la Feuille d'Avis de Neuchàtel, à huit
jours d'intervalle.

Landeron, le 18 juin 1896;
Office des Poursuites:

Le Préposé,
6106 C.-F. WASSERFALLER.

TIRB PAR mm wmmMm
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, mardi 38 Jnin, dès 2 heures
après midi, ruelle du Port n° 4,
les objets ci-après :

Un four en fer pour pâtissier avec sé-
choir et accessoires, en très bon état,
une sorbetière et accessoires, un potager
en fonte , un lit bois dur, un lit en fer,
une glace, une table de nuit, deux tables,
du linge, une couleuse, deux seilles, une
charrette avec pont et couvert, un banc
pour revendeur, etc.

Neuchàtel, le 20 juin 1896.
6127 Greffe de Paix.

Articles de Modes et Nouveautés
Pour cause de départ et de cessation

de commerce, on vendra , aux enchères
publiques , en bloc, par lots ou en détail ,
samedi 87 juin 1896, dès les
2 heures après midi , Avenue du 1er

Mars n° 2, magasin de modes, tontes
les marchandise s du magasin,
consistant en chapeaux pailla et feutre,
velours , surah , plumes , fleurs rubans,
dentelles , tulles, jais, etc., ainsi que
l'agencement du magasin, soit
banque , buffets , vitrines , chaises, glace
et d'autres objets dont on supprime le
détail.

Adresser les offres qui pourraint être
faites avant les enchères , et les deman-
des de renseignements, au magasin ou
au notaire Emile Lambelet, rue
l'Hôpital 18, a Nenchâtel. 6133

Office îles Poursuites fl 'Anvernier
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, lundi 22 juin 1896, dès 4 heures
après midi, dans la maison Duvoisin-
Dubois, à Peseux, ce qui suit :

Un lit complet , deux tables, deux ta-
bourets, un petit pressoir, deux scies et
une hache. 6035

Auvernier, le 16 juin 1896.
Office des Poursuites.

ENCHÈRES
à Saint-Biaise

Lundi 22 juin 1896, dès les 9 heures du
matin, Mm« veuve Louise Wyss, à S.iint-
Blaise, fera vendre par voie d'enchères
publiques, pour cause de déménagement,
devant son domicile, au bas dn village
(deux mois de terme pour le paiement),
les objets mobiliers suivants :

4 fourneaux, 2 en catelles et 2 en f,.r,
1 buffet en noyer à deux port -s , 3 buffets
en sapin dont 1 à deux portes, 2 tables
en sapin , 1 petite table pliante , 1 machine
à coudre pour cordonnier, 3 chaises en
noyer, 4 tabourets en sapin, 2 lits com-
plets, 1 horloge œil de bceaf, 1 établi
d'horloger, 1 petit miroir, 7 tableaux,
1 flobert peu usagé, 1 carabine, 1 écurie
à porcs, portative, 1 banc à souliers, 1 pot
à repasser, 1 arrosoir de jardin peu usagé,
1 échelle double, 1 longue échelle, 1 seille
à fromage, 1 seille à lisier, 1 tonneau à
lisier, 2 bancs de tonnelle, en bois, 1 banc
en fer, 450 bouteilles vides des pots à
beurre, des cages et d'autres objets dont
le détail est supprimé.

Saint-Biaise, le 19 juin 1896.
6130 , f i  Greffe de Paix.

ANftONOFI OT? VIENT*
A vendre, faute de place, un lit pliant

en fer avec sommier, très peu usagé,
pour le prix de 25 fr. — S'adr. au che-
min de Comba-Borel 3, 1« étage. 6125c

6137 A U X

DEUX PR IX FIXES
NEUCHATEL

1 & 6, Grand'rue, 1 Se 6

Complets SârlB^-
Complets gSrses

sn: 35.-
Pantalons ggrg; 2.90

JPantalonsffigffiSiBO
P'iiîfnlanci tout laine, Haute
i CHllulUlla Nouveauté . c
15.—, 12.—, 9.— et . . . w.—

Chemises j ^TA 1.85
riuvmkoe touristes, 7.—, 4.75,tllIUmiat/i) 3.25, 2.75 et I OJJ6137 1.00

Chemises ggggjjj 2.50
Vêtements gjRfc^; 5.50
Grand choix dans toutes

les séries

Complets owttu, depuis 11,50
Vp«f ATi e alPa8a et coutil, grand
I CaïUUS choix, à tous prix.

(MI BAZAR Hl, MICHEL i t
3E»Z,,;A_.OE3 Ï3TJ PORT 3802

GRAND CHOIX DE JEUX DE JARDIN
Croquets. — Hanches. — Lawn-Tennfs. — Tonneaux.

Jeux d'adresse. — Fléchettes. — Escarpolettes.
Trapèzes. — Assortiment d'engins de gymnastique en caissette.

" Spécialité d'articles de LAWN-TEMIS

BALLES GRISES ET EN COULEUR
Petites balles pleines ponr foot-ball.

CBJAS WmààXM

i 'J_ : |̂ __^__ 'f ' ¦ ' ¦ ; 

Le restant l I 11 fi | Fll M 1 ' 0 cm *> est liquidé à fl
de LI 11 U L t U ITI 2, 3 et 3 fr. 50 le mètre I

(au lieu de 5 fr. 50, 4 fr. 80 et 5 fr. 80). - 1 |
'|1 f-lÈflE ffjV T JE J\ 5 mm. x 2GO cm., lll

•mM m MM y m ê̂ ________!___» A AIAI quatre beaux dessins j I
; ' (au l i f ij  de 14 fr. 20) H 9 fr. SO. |f||

1 .A.TT:S O-:R.A_.:LT:DS n^^_.a-̂ .siisrs 11

2 Â LA VILLE DE NEUCHAT EL i
I 24, Eue du Temple-Neuf; 24 &'94 

J I

UBRAIE ATTIMBER FRERES
KTBUOHATKL 10

O. Cseanne. Bouquineurs et bouquinistes,
physiologie des quais de Paris, iil., 10.—

Ch. Fuster. Du fond de l'âme . 4.—
Kennan. Les prisonniers politiques de

Russie ._ 3.50
M. Ardel. Mon cousin Guy . . 3.50
Etat des officiers suisses, 1896, 2.50

Grand ohoix d'armes en tous genres
ARTICLES D'ESCRIME 4264

Carabines a Flobert » — Revolvers
Prix modérés. - Réparations soignées.

DH iâCV A veItàre, faute de place,
ry W tl in n  beau poney (ju-
ment alezane) bon trotteur, âgé de 5 ans,
avec deux harnais comme neufs. S'adr. a
Th. Lehmann, à Nenveville. 6113

PUL VÉRISATEURS
POT7B, VIGNES

de divers systèmes perfectionnés.

Tondeuses à gazon
POMPES de JARDIN

A L'AGENCE AGRICOLE

Schurch, Bohnenblust & Cie
successeurs de J. -R. MUM

33, Faubourg du Orêt, 83
NEUCHATEL 5583

On offr_s à vendre un fort vieux cheval ,
à un prix bipn raisonnable. — Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 6095

! HALLE AUX TISSUS j
2.25, 2.50, 3.— et 3.50

CHOIX STJ JPEïtBE
de 6107

COSTUMES DE BAINS
Flanelle — Nuances garanties

BON NETS DE BAINS
HALLE AUX TISSUS

1 J<T*%*. PVf* l CC 'a ¦la '̂ili d ULUtf s•r̂  n^
w-TTskap v?7.7_ v ' -/. ^*  ̂ ™ ^^^ 

"B^BI 
¦¦¦' ^^^ !*_

^^7ZJ."_ Jsrs .̂ Importation directe. — Prix avantageux "fi
O " fj ÏJfllMT Grande marque française, la première et la plus an- §_,__, t_LE__!l___.ll 1 *<, cienne. Nouveaux perfectionnements impor- }___,

tants. Machines de baut luxe et machines à la 03
fi portée de toutes les bourses. bû
§ ii rfl VIWftÇ Fabrication essentiellement suisse ; machines très

a
l_U_î_ fIl/»J)j solides, dernier goût. Première qualité, matériaux "fi

et travail. M

m " liMfî^ Machines anglaises de 
luxe, baute perfection §

™ «JillHJj-lJ jj et rigidité incomparable , moyeux et ronle-
g ments spéciaux brevetés. xa
Cl "RfîFORiïï Bicyclettes anglaises, gros tubes, derniers mb'dèiôs, ©
b£) UJul Ull l̂l j> prix très avantageux. N
*S 4< lllÉTHftPllî1î Célèbres acatènes sans chaîne. Bicyclettes plian- )q

OQ lllDlllUl UliJu » tes pour l'armée. Bicyclettes à changement de O
vitesse instantanée. c3

O !'. Catalogues gratis et renseignements sur demande !! H

I Ed. FAURE, Fils I
 ̂

A CORTAILLOD 
ET 

NEUCHATEL M
ATELIER DE MECANIQUE. - REPARATIONS, É#G. ®

Q£ Transformation de machines. Emaillages et nikela^Éi. O
5 Choix d'accessoires. Nouvelle sellette « PAPILLON » . ^
O i

EH Compteurs kilométriques et de vitesse. 5720

PHARMACIE OUVERTE
demain dimanche :

A. BOURGEOIS , rue de l'Hôpital.

BUREAUX : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-ïïeuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

(grandes annonces avant midi)
paraissent le lendemain.

BICYCLET TE JJBÎf-
Evole 17, 3>»° étage. 6006c

Grande seille à fromage, en ciment,
à vendre, rue du Goq-d'Inde, au magasin
d'épicerie. 0138c



A. I-CDXJE_ÏI=l
Pour le 24 juin 1896 :

près de la rue de la Côte : un joli
logement de cinq pièces, cuisine, terrasse,
dépendances. Vue sur le lac et les Alpes.

Au bas de la rue du Château :
un beau local pour boulangerie-pâtisserie,
avec logement et dépendances.

Pour le 24 juin 1897 :
Quartier de l'Evole : deux beaux lo-
gements dont l'un avec jardin.

S'adresser étude Jacottet, avocats,
rue Saint-Honoré n° 5. 6063

A louer, tout de suite oa pour Saint-
Jean, dans le haut de la ville, au 2m<>
étage, un beau logement de 4 chambres,
chambre de fille , cuisine et toutes dé-
pendances, grand balcon. — Au 3me
étage ou au 1« élage, à volonté, un dit
semblable mais sans balcon. — Un loge-
ment mansardé de deux à trois chambres,
cuisine et dépendances. Le bureau Haa-
senstein & Vogh r indiquera. 5987

On offre à louer
tout de suite, deux logements de cinq
chambres chacun, vue étendue, part aux
dépendances , terrasse, jardin , verger ,
buanderie ; eau dans la maison. S'adr. au
propriétaire , M. Marc Durig, à Bôle. 5956

A remettre, dès maintenant
ou pour l'automne, un joli ap-
partement de quatre pièoes, bel-
les dépendances, jardin, balcon,
eau et gaz. S'adresser à M- Jules
Morel, Faub. de l'Hôpital 1. 5574

À louer, pour la St-Jean 1897, un bel
appartement de six pièces et dépen-
dances, bien exposé au soleil. Vue sur
les Alpes. Buanderie et jouissance du
jardin. S'adresser à M. Schûtz, rue de
la Serre n» 9. 6009

SEJOUR D'ÉTÉ
A louer, aux Mauts-Geneveyt, une pe-

tite maison non meublée. Belle situation.
Conditions avantageuses. - S'adresser
pour tous renseignements au notaire
G. Matthey-Doret , rue de Hôpital n° 18,
à Neuchàtel. 5959

A louer un beau logement au soleil,
avec dépendances ; — ou pour séjour
d'été. — S'adr. à Mme veuve F»e Leuba,
à Cormondrêche. 5741q
VnlAmhiAF A louer, pour le 24 cou-UU1UIUU1G!. rant; un logement de trois
chambres, alcôve, cuisine avec eau, cave
et dépendances. S'adresser à Mme Mar-
chand, au Café Fédéral. 5797

A louer, près de l'Hôtel des Postes, à
des personnes soigneuses, deux beaux
logements de six pièces chacun, bien
exposés au soleil, et avec de belles dé-
pendances. Prix très avantageux. S'adr.
étude E. Lambelet, notaire, rue de
l'Hôpital 18. 4783

A louer, rue du Pommier n° 12,
au 2me étage, un appartement
bien situé, de sept cbambres et
toutes dépendances. S'adresser
pour' renseignements et condi-
tions, à M. G. Courvoisier, juge
cantonal, à Neuchàtel. 5725

A louer, pour Saint-Jean, faubourg du
Château, un logement de sept pièces et
dépendances. — S'adresser à l'étude
Wavre. 4547

A LOUER
dès maintenant, le second étage de la
maison rue de l'ancien Hôtel de Ville 2.
S'adresser à Albert Petitpierre. 6061c

On offre à louer, dans une belle situa-
tion, des appartements très soignés,
de 3 à 6 pièces, dont 3 avec jardin d'agré-
ment.

S'adresser Etude Borel & Cartier, rue
du Môle 1. 1626

POUR SAINT-JEAST, beau logement
au soleil, de 5 pièces, Industrie 20. —
S'adresser Beaux-Arts 13. 6011c

A louer, pour Noël prochain, les loge-
ments de deux maisons en construction
au faubourg de la Gare n» 9, vis-à vis de
la passerelle de la gare, composés de
cnisine, trois chambres, chambre haute,
bûcher, cave, portion de jardin, buande-
rie dans la maison. Eau et gaz dans les
cuisines. — S'adresser bureaux Bourquin ,
rue du Concert 2, ou bien à M. Cuzin,
mécanicien, faub. de la Gare n° 9. 6079

A LOUER
pour Saint-Martin ou plus tard, situés au
soleil, à proximité de la Gare :

Quelques jolis logements, composés de
cuisine, trois chambres et dépendances,
buanderie, terrasse et jardin.

Deux jolis logements de deux cham-
bres, cuisine, dépendances, buanderie et
jardin.

Deux locaux bien éclairés pouvant ser-
vir d'ateliers ou d'entrepôts; convien-
draient à un maître d'état.

Prix avantageux. S'adresser faubourg
dn Lac 15, à l'atelier ou au 1er. 5938

A louer, près de la gare, pour Noël ou
plus tôt, un jol i appartement de quatre
chambres, cuisine, dépendances et jar-
din, et un logement de deux chambres,
cuisine et j ardin. S'adresser rue Pourta-
lès 9, 2>»° étage.) 6027

CHAMBRES A LOUER
Belle chambre meublée, pour un mon-

sienr. Vieux-Chàtel 17, 1« étage. 6126c
Jolie petite chambre meublée, Ecluse

n° 25, an 2-e étage. 6120c
Deux jolies chambres meublées, pour

messieurs, dont une indépendante. S'adr.
Temple-Neuf 8, an second. 6140c

JOLIE CHAMBRE
meublée, à louer. S'adresser Indnstrie 12,
au l°r étage. — Môme adresse,

TOURBE
petite et grande, à vendre. 6045c

Pour tout do suite, place pour un mon-
sieur rangé. Treille 4, 3e étage. 6052c

Au dépôt des fabriques
RUE POURTALÈS 2

Toujours grand choix de tabliers en
tous genres ; camisoles coton, soie, laine;
broderies blanches.

Seul dépôt du SOUTIEN-BUSTE
SCHINDLEK, corset hygiénique re-
commandé par les médecins. 5229

Prix hors concurrence.
Se recommande, 0. BELRICHARD.

A VENDRE
de la menuiserie et des fenêtres en chêne
Faub. des Sablons 28. 5975c

Mb faMp ïeam gazeuses
Appareils et matériel de toute

dernière invention. 6076

Siphons et limonades au jus
de tous les f ruits.

3*W Livraisons promptes à domicile.

J.-H..SCHLUP,
TjjM * Industrie, 20

iT S 'a-  C HAT E L
TÉLÉPHONE N» 325 TÉLÉPHONE

A vendre
un beau gros chien de garde, un char à
pont à bras, deux berrots et une caisse
outils pour travail dehors. Chez M. Ch»
Guinand, Evole 37. 6094

ON DEMANDE A ACHETER

âTOOTllTi
~§~

On demande à acheter , chez Ferd.
Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchàtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuchâteloises, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en pierre,
bronze et fer ; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.-B. — A la même adresse, vente et
réparation de billes de billards. 2

On demande
à acheter d'occasion denx carabines
Mariisi110,4, transformées en 7mm,5.

Gh. Petitpierra & fils
EN VILLE 6042

_POTJ _D_R ____ S FÉDÉRALES

Achat et vente d'armes d'occasion.

APPARTEMENTS A L0ÏÏM
Logement de une chambre, cuisine et

dépendances, à louer pour le 20 août.
S'adresser magasin Porret-Ecuyer. 6133

A. louer dès maintenant :
Une maison de huit ohambres

et dépendances, rue de la Côte.
Un appartement de sept oham-

bres, rue du Môle.
Un appartement de six cham-

bres, Evrole. ,
Un appartement de deux cham-

bres, au Tertre.
Un appartement d'une cham-

bre, aux Fahys.
S'adr. Etude Brauen, notaire,

Trésor 6. 6136
A louer, au dessus de la ville, un beau

logement de cinq pièces et belle terrasse,
dépendances, eau, gaz, jardin. S'adr. rue
de l'Hôpital 4, an 1er étage. 6117

A louer, pour la

MMM lift
dans la maison Chopard, à Couvet, un
joli appartement de trois chambres meu-
blées et une cuisine. - S'adresser
ponr renseignements et pour le visiter,
à Mu« Rpy, à Couvet. 6109

A louer un beau logement de six pièces,
au I8' étage. S'adresser rue de la Place-
d'Armes 6, au 2°» étage. 4783

A louer, pour Noël, un beau logement
de six pièces, 4me étage, au soleil. —
Prix : 800 fr. — Autorisation de sous-
louer. — S'adresser rue des Beaux-Arts
n» 15, au le* étage. 5866

A louer pour le 24 juin (St-Jean),
dans une maison neuve, route de la
Côte (à 100 mètres du f uniculaire),
deux beaux logements de trois et
cinq cbambrea avec dépendances ,
vérandah, terrasse et jardin. Belle
situation. Lumière électrique et
gaz dans la maison. — S'adresser
Sablons 24, 1er étage. 4971

A louer, pour St-Jean, un logement de
deux chambres, an soleil , cuisine et
dépendances. S'adr. à Georges Basting,
tourneur, Place dn Marché. 5565

A louer, ensemble ou séparément, deux
jolis logements, l'un avec jardin, l'autre
avec balcon, à Vieux-Châtel n» 17. Pour
voir les appartements, s'adresser Vieux-
Chàtel 9, 2°e étage. 99

Propriété à louer
A louer, dès le 1CC juillet prochain,

uns belle propriété aux environs de la
ville. Conditions favorables. S'adresser
étude EIe Lambelet, notaire, rue de
l'HOpital 18, Neuchàtel. 6053

Appartement de trois chambres, chan>
bre haute, buanderie, jardin, très grandes
dépendances, et une jolie chambre, avec
pension si on le désire. Rocher n» 23, au
second. 5034

ATTINGER FRÈRES , Nenchâtel
Viennent de paraître :

PE TITES GENS
PAR T. COMBE (H. 6055 K.)

Un volume in-12, 3 fr.

H> 35  ̂VERS
PAR M. HOSSEK

Plaquette in-24, elzévir , 1 fr. 50.

Gh. Petitpierre & Fils
POUDRES FÉDÉRALES

Treille 11 — Plaee Pnrry 1

Reçu nn grand choix de

M D'ARTIFICE

Dépositaires de la Fabrique MULLER,
la plus ancienne en Suisse.

FLAMMES DE BENGALE — SOLEILS
CH A N D E L L E S  R O M A I N E S  — FUSéES

— NOUVEAUTÉS — 5516
Assortiments complets depuis 5 fr.

depuis 1 fr, à 9 fr. pièce.

BÀLLOWS & SUJETS D'AOAÏÏZ
Reçu des genres nouveaux.

Lanternes vénitiennes
BOUGIES SPÉCIALES

Flambeaux de résine

I_.OCA.TÏ01W «le

pour FÊTES CHAMPÊTRES
MUNITIO NS — CIBLES

Revolvers pour cyclistes
(Petits modèles très pratiques)

POIS FULMINANTS (Mouches d'Espagne)

Prix modérés. — Téléphone.

BOUCHERIE SOCIALE
Toujours du BCEUF de 1™ qualité à

partir de 70 centimes le demi kilo. 6129
VEAU 1er choix depuis 80 centimes.

CAVE M GOffl
LIftBfflATION

A VENDRE :
400 bouteilles Neuchàtel blanc 1892 ;
26 » Neuchàtel blanc 1884;

200 » Neuchàtel blanc 1882;
100 » Neuchàtel blanc 1891;
500 » Neuchàtel rouge 1893 ;
150 » Bordeaux ;
100 » Cognac de Tunisie ;
50 » Madère ;

200 » Muscat ;
Fataille et un char à pont.
S'adresser Etude A.-N. Brauen, notaire.

Trésor 5. 5626

iflF" Si vous voulez un potage déli-
cieux, demandez

"S IMiTcUII
richement assortis, à 10 cent, la tablette
pour deux bons potages, chez Alfred
Zimmermann, Epancheurs n° 3.

CHÈVRES à vendre
Plan 10, Neuchàtel. , 6085c

BISC0T1NS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères.— Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rue
les Koullni n<> 19, Neuoh&tel. 428

Se méfier das contrefaçons I 

LA LIQUIDATION
CONTINUE AU MAGASIN

d'Ouvrages de Dames et d'Articles pour Bébés
SOUS L'HOTEL DU LAC. cms

CIMENTS, CHAUX. GYPS
LATTES & LITEAUX

BRIQUES EN CIMENT
en terre oulte et Eéfraotalres.

TUYAUX en gras «t an ciment.

AU CHANTIER PRÊTRE
gare et rue Saint-Maurice 11

Même Maison â la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 426

Le Lait Stérilisé
d'après le brevet de M. Hermann de
Pury , est reconnu le meilleur par les
hautes sommités médicales et scientifi-
ques, ainsi que par toutes les personnes
qui en ont fait usage (spécialement pour
les nourrissons). L'essayer c'est l'adopter.
Le senl concessionnaire, la

LAITERIE MODÈLE
Temple-Neuf 16

vend la bouteille de 6 décilitres, 30 c. ;
3 décilitres, 20 c., rendu domicile en ville.
Au dehors, port en plus. 5170

PARQUETER]! D'AIGLE
Ancienne Maison COLOMB & C»

FONDÉE EN 1855 3986

REPRÉSENTANT :

GUSTAV E MENTH
entrepreneur de menuiserie en bâtiment

86, Faubourg de l'Hôpital, 86
NJ. TT O H A T 35L

Album et prix-courant à disposition de toute
personne qui en fera la demande

TÉLÉPHONE 

COMESTIBLES
Lard du pays, très belle quai., fr. 1.30 p. k.
Lard maigre, de 3 à 4 k08, » 1.35 »
Jambon fumé » 6 à 7 » » 2.— »

» » » 3 à 4 » * 1.40 »
Filet dc pore fumé, de 1 k°, » 1.90 »
Huile d'olive (Lucea) pure, » 2.— »

» * (San Remo) pure , • 1.80 »
en estagnons de 5 et 10 kilos.
Morue sèche, Labrador Ia, ' » 0.55 »

franco contre remboursement postal.
G. RANZANIERI (Lugano).

Pour commandes importantes , fort
rabais. Garantie pour marchandise de
première qualité. (H. 844 O.)

Magasin d'Horlogerie P.-C. PIAGET
Rue des Epancheurs

(

GiiAND CHOIX
de montres, régulateurs,

pendules et réveils]

BEL ASSORTIMENT
de chaînes de montres

DEPUIS TOUS LES PRIX

argent, fantaisie et de

RHABILLAGES
en tous genres

et GARANTIS

Grand choix de bagues argent et doublé.
2133 Alli ances or. 

AU MAGASIN DE MEUBLES
24, Eue du Oog-d'Inde, 34

A vendre plusieurs armoires, commodes,
secrétaires, dressoirs, lits neufs et d'occa-
sion, canapés, chaises, tables, glaces, lava-
bos, fauteuils, potagers, etc. 2402

AIMEZ-VOUS
un joli teint délicat, blanc et rose, lavez-
vous tous les jours avec
le SAVON de Lait de Lys, de Bergmann

de Bergmann <fc O, â Zurich
(MABQUE DE FABRIQUE : DEUX MINEURS)
Le meilleur remède contre les taches

de rousseur, ainsi que contre toutes les
impuretés de la peau. H 664 Z

LE MORCEAU 75 cent.
Pharmacies Bourgeois, Donner, Jordan,

Guébhardt, à Neuchàtel. Pharmacies Cha-
ble, Colombier ; H. Viesel, Dombresson.

Chambre et pension, pout tout1 de suite.
rue Ponrtalès 3, 2">° étage. 4081

Chambre meublée, pour un monsieur.
Faubourg de l'Hôpital 34, 2n>« étage. 5483

sacAnows gggjjgjg
LOCAUX pour BUREAUX

A louer, dès maintenant, au rez-de-
chaussée do la maison rue du Château
n° 12, denx belles pièces ponr bu-
reaux, ayant poêle et cheminées, avec,
en outre, les dépendances nécessaires.

S'adresser étude Guyot & Dubied , rue
dn Môle. t 5317

HORTICULTURE
A LOUER on à VENDRE

pour tout de suite, un établissement d'hor-
ticulture en pleine prospérité ; avenir as-
suré, et de toute commodité.

Ecrire sùns 177 C. G., poste restante,
Neuchàtel. 5898c

BUREAUX! LOUER
Deux grandes pièces à. an

1er étage, Plaoe du Port, mai-
son de Coulon. — Conditions
avantageuses. — S'adr. Etude
Clero, notaire. 6041

m DBMAHM A LOTI!

Jeune homme
de bureau cherche, pour le 24 juin ,
chambre avec ou sans pension. Adresser
ofires avec prix, R. K., poste restante,
Neuchàtel. 6082c

OFFRES DB SMÏJGIES

Pf l î c inÎDfQ de 27 ans, connaissant
UUIOIIIItH O tous les travaux d'une
maison soignée, cherche place pour le
1er juillet, dans un petit ménage. Le bu-
reau Haasenstein & Vogler indiquera. 6112

Une cuisinière d'âge mûr demande
place pour .le 1« juillet, de préférence

ât la eampag-ne.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-

quera; 6062

Une jeune fille
forte, cherche place pour lout faire dans
un petit ménage ou comme fille de
chambre. S'adresser hôtel-pension Engel,
place Piaget. 6087c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On cherche, pour tout de suite, pour
un ménage de deux personnes habitant
le Val-de-Ruz, une bonne domestique
robuste, de 25 à 30 ans, sachant cuire
et connaissant tbus les travaux d'un mé-
nage soigné. Le bnreau Haasenstein &
Vogler indiquera. 6114

ON DEMANDE
pour un hôtel de montagne en Valais :
une bonne deuxième ouisinière et une som-
melière. Le bnreau Haasenstein & Vogler
indiquera. 5988

On demande, pour Berlin, une personne
de 20 à 25 ans, de toute moralité, com-
me bonne de deux enfants. Voyage payé.
Bon gage et vie de famille. S'adresser
par écrit à Mlle Studer, Côte 18, Neu-
chàtel. 6034

M»8 Suchard, rue du Musée 1, Neuchà-
tel, demande une

FEMME DE CHAMBRE
de l'Allemagne. 5961c

On demande pour le 1M juillet, une
cuisinière robuste, au courant d'nne cui-
sine soignée. S'adresser à Haasenstein &
Vogler, Nench&tel. 6046c

Un jeune homme
parlant le français et l'allemand trouverait
à se placer tout de suite comme domes-
tiqne à la Heimat, Moulins 18. 6092c

fln rioillilIHlf dans une campagne
Ull Ut'lUUllUl, près de la ville, pour
les mois de juillet et août, une cuisinière
pour faire le service d'un monsieur seuL
— S'adrëSsér-'au bureau Haasenstein &
Vogler qui indiquera. 6096c

_ BHgBBB_fi3BSB-SB_-__--__-_g-___H__------fi_ _fi-_________- t̂t--l

m m% & isiAiiss IIIM
COLOMBIER. — On demande une

personne de confiance qui serait disposée
à donner les soins de propreté à un bu-
reau. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 5882

On oherche, poor un domaine
aux environs de Colombier,

UN RÉGISSEUR
possédant les aptitudes néces-
saires et demeurant dans le voi-
sinage. S'adresser à M. l'avooat
Paris, à Colombier. 5837

On demande, dans les environs de
Neuchàtel, nn bon charretier , sobre,
consciencieux et actif, pour conduire
deux chevaux. — Adresser les ofires à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, sous chiffre H. 6080 N. 

UN JEUNE HOME
possesseur du brevet secondaire, ayant
passé successivement quelques années
dans l'enseignement et dans diverses ad-
ministrations, connaissant à fond le fran-
çais, l'allemand, l'italien et passablement
d'anglais, désire obtenir une place de
confiance en rapport avec ses aptitudes.
Adresser les offres sous chiffre H. 6099 N.,
à MM. Haasenstein & Vogler, Nenchâtel.

Le mélange dans le savon

de l'AMMONIAQUE et de la TÉRÉBENTHINE
est la dernière et la plus merveilleuse invention de Cari Scbnler & C".
Ce mélange donne au linge une éblouissante blancheur. — Se trouve par-
tout. — Paquet d'un Va kilo, 35 c. — Dépôt général pour le canton de Neu-
chàtol : M F. SANDOZ , successeur de Pettavel frères , a Nenchâtel. blU4a |



MISE A EAU
Le citoyen Edmond Weber, docteur-

médecin, à Colombier, met à ban le ver-
ger qu'il possède à Colombier et qui est
désigné an cadastre de cette localité sous
article 1676, plan folio n» 265, A Colom-
bier, verger de 694 mètres carrés.

En conséquence, défense formelle est
faite à toute personne de pénétrer et de
circuler dans le dit immeuble sans l'auto-
risation du propriétaire.

Les contrevenants seront poursuivis
conformément à la loi. Les parents sont
responsables pour leurs enfants.

Publication permise.
Auvernier, le 18 juin 1896.

Le j u g e  de p a i x  :
6115 j. PERROCHET.

CREUX-DU-VAN
A LA BARONNE, à 10 minutes au

Sud-Ouest du point culminant de la ro-
che du Creux-du-Van, les promeneurs
tranquilles trouveront, dès cette année,
une agréable réception et une consom-
mation de bonne qualité en crème, beurre,
fromage, thé, café, salami, sardines, œufs,
vin du pays, bière et limonade. 5587c
Tenanciers : M. et M0" Ami Schenk.

La danse et les jeux bruyants
ne. sont pas tolérés dans rétablissement.

HOMÉOPATHIE
H. L. JAQUES, ancien missionnaire,

informe les personnes qui désirent re-
courir à l'homéopathie , qu'il reçoit à
son domicile, 36, faubourg de l'Hôpital,
le Jeudi et le samedi, de 1 à 5 heures.
— Le jeudi, de 3 à 5 heures, les consul-
tations sont gratuites. 11197c

LEÇONS D'ANGLAIS
S'adresser à Mm« SCOTT, Avenue du

I» Mars 2. 6013

TOURNE
Le public est informé que, dès le

21 juin, un service religieux, organisé
par la commission d'évangélisation de
l'Eglise indépendante, sera célébré à la
Tourne, chaque dimanche à 11 heures,
pendant la belle saison, en plein air, s'il
fait beau, dans nne grange, en cas de
mauvais temps. 6031

On iWmiTlffo des pensionnaires. —UU UClIiailUt/ RUe du Seyon no 15,
2"° étage. 6059c

Caisse Hypothécaire île Pretoria
(Swiss aiortgage Syndicnte)

Nous avons l'honneur d'informer les
participants à la Caisse hypothécaire de
Pretoria que l'intérêt du semestre, arrêté
au 31 mars 1896, a été fixé à 6 '//, °/o,
payable sans frais, dès le 30 Jnin 1896,
chez MM. Berthoud & C'«, banquiers, à
Nenchâtel, et DuBois & L'Hardy, au Lo-
cle, où ils pourront prendre connaissance
du rapport, à partir du 20 juin prochain.

Pretoria, mai 1896. 5990
Les gérants de la Caisse

hypothécaire ,
FEHK <t DUBOIS».

Une personne honnête se recommande
pour charponner et laver du crin. — Rue
du Seyon 24, 3°"> étage. 6122c

MISE A BAM
Le citoyen Léo Châtelain, architecte

à Nenchâtel, met à ban Pimuiëuble qu'il
possède à Colombier, désigné au cadas-
tre de cette localité comme suit :

Article 262, plan folio 34, n° 6. Le
Pavler, pré de 33,140 mètres carrés.

En conséquence, défense formelle est
faite à toute personne de circuler sur le
sus-dit immeuble sans l'autorisation du
propriétaire.

Les contrevenants seront passibles" de
l'amende prévue par la loi et de tous
dommages-intérêts.

Publication permise. 5841
Auvernier, le 8 juin 1896.

Le juge de paix,
(signé) J. PERROCHET.

BONNES LEÇONS DE PIANO, pour
jeunes commençantes, à 1 fr. l'heure,
chez M"»° Tissot-Crone, Corcelles. 5438

JACQUES KISSIIIN. G
Nenchâtel, rne des Terreaux n° 5, 2m étage, se recommande
ponr la relinre des journaux et revnes de fin d'année. ei24c

Ein anstMips
treues fleissiges Mftdchen sucht bald-
môglichst blelbende Stelle in die
franzôsische Schweiz , nm die Sprache zu
erlernen, in einen Laden gleich welcher
Branche, bei bescheidenem Lohn. Wiirde
auch nebenbei Hausgeschâfte verrichten.
Zeugnisse und Photographie stehen zu
Diensten.

Eintritt nach Belieben. Sich gefl. zu
melden bei Frau Mûller-Krieg, Rennweg
20 L., Zurich. (H. 2696c Z.(

Four pensionnats
Jeune fllle de 19 ans, diplômée pour

l'enseignement du piano, désirant se per-
fectionner dans la langue française, cher-
che place, de préférence dans un pen-
sionnat de demoiselles ou dans une
famille, où elle pourrait donner des le-
çons de piano et d'allemand. Préten-
tions des plus modestes. Excellentes
références. Adresser les offres à Orell
FUSBH , publicité, à Lausanne, sous chif-
fres O. 769 L. (H. 7953 L )

Èiï¥BŒMT!&S&ME&

âPPROâTI w
Un jeune homme, désirant apprendre le

métier de confiseur et celui de pâtissier,
pourrait entrer, tout de suite, chez R.
Dupertuis, confiserie du Cygne, Montreux.
gi i  ¦„¦! ¦jg_M__-.nra.__-g .¦..MjM.__.-ijywggggg-_y--.«T«-i».____<^g

mm% rais os tm*%*
Disparu depuis vendredi soir une chienne

de chasse jaune et blanche ; les person-
nes qui en auraient pris soin sont priées
d'en aviser le propriétaire, contre récom-
pense ; le nom est sur le collier :
Ch« N Y D E G G E H , aux Geneveys-sur-Cof-
frane. 5960c

Perdu lundi 15 juin, dans le Régional,
un petit parapluie, soie noire, à pom-
meau métal doré. La personne qni l'a
trouvé est priée de le renvoyer, contre
récompense, au chef de gare du Port, à
Nenchâtel, ou à celui de Cortaillod. 6070

AVIS DIVBBfl
Les personnes qui auraient des comptes

à réclamer à la succession de dame Thé-
rèse Rufati née Polino, décédée à Neu-
chàtel le 28 avril 1896, sont invitées à
les faire parvenir au greffe de paix jus-
qu'au 24 juin 1896.
6144 Greffe de Paix.

Paroisse de Saint-Biaise
Les électeurs de la paroisse natio-

nale de Saint-Biaise, sont convoqués en
assemblée générale lundi 22 courant, à
8 Va heures, dans la Salle de J ustice.

Ordre du jour : Choix d'un pasteur.
6001 Collège des Anciens.

Société horticole fle HeucMtel et dn Vignoble
DIMANCHE 2UUIN 1896

ASSEMBLÉE -EXPOSITION
avec concours de roses

AU C O L L È G E  DE C O L O M B I E R
L'Exposition sera ouverte au public de

11 heures du matin à 6 heures du soir.

PRIX D'ENTRÉE : 30 centimes.
Moitié prix pour les militaires et les enfants

AV I S
Le syndicat des menuisiers-charpentiers

remercie toutes les personnes qui ont
bien voulu contribuer à l'achat d'une
bannière, il les informe que celle-ci est
exposée dans la devanture de M. Claire-
Lafranchi, rue de l'Hôpital.
6139c Le Comité.

Exposition Nationale
ï»Men. „„ M. GIRÀMMREL_ET

16, rue de Candolle, 16,
dispose d'un nombre restreint de cham-
bres à un et denx lits, dans le voisinage
immédiat de l'Exposition. 6132

Prix : 5 et 6 francs
par personne, premier déjeuner compris.

Une bonne famille de Bâle serait dispo-
sée à placer son fils de 15 ans,

en échange
d'un garçon ou d'une fille. Occasion fa-
vorable de fréquenter de bonnes écoles
et de faire un apprentissage. Offres sous
chiffre S. 2494 Q. à Haasenstein & Vogler,
à Bâle. *J

Jardin dn Cercle dn Musée
DITVTATSrO-H__B SI JUIN

à 8 heures du soir

C ON C ERT
DONNÉ PAR

L'ORCHESTRE SAINTE-CÉCILE
SE NEUCHATEL 5999

Sous la direction de M. M. KOCH.

Prix d'entrée : 50 centimes.
Entrée libre pour MM. les membres passifs.

Programma à la caisse.

Saint-Biaise ¦ Rive de l'Herbe
DEHANCHE 21 JCIN 1896

dès 1 h. après midi

FÊTE CHAMPÊTRE
organisée par la

Société fédérale fle Gpnastipe

Roue de la fortune
Flobert — Fléchettes — Jeu de quilles, etc.

GMIVDëIAINTIIVE
desservie par la Société

Consommations de 1er choix
En cas de mauvais temps, la fête sera

renvoyée à une date ultérieure. 6131

PENSION-FAMILLE
Eour dames et demoiselles. Jolies cham-
res. Bonne cuisine ; service soigné.
Rue Pourtalès 2, rez-de-chaussée et

1« étage. 6043

Sage-femme Z. JAQUET
30, faubourg de l'Hôpital

informe le public qu'elle garantit la gué-
rison des plaies variqueuses. 3747

Jardin de l'hôtel BEAU-SÉJOUR
(EN CAS DE BEAU TEMPS)

SAMEDI soir, à 8 heures 6098c

C O N C E R T
par .'UNION TESSINOISE

DIMANCHE soir, à 8 heures

CONCERT
par la FANFARE I TALIENNE

CORPORATION DES TIREORS
DE NEUCHATEL

Assemblée extraordinaire
des Délégués, le lundi 22 juin 1896

à 8 V» h. du soir '
au Café de la Poste , 1er étage

ORDRE DU JOUR
1. Lecture du procès-verbal de la der-

nière assemblée.
2. Nomination d'un membre du Conseil*
3. Règlement constitutif du tir fédéral.
6141 Le Conseil.

UNION INTERNATIONALE
des

AMES DE LA JEUNE FILLE
Le bureau de placement pour

l 'étranger, f aub.  de l 'Hôpital 34,
sera f ermé pendant les mois de
juillet et d'août. Les je unes f illes
qui désirent ê tre placées dans le
courant de l 'été et en automne,
sont priées de se présenter encore
ce mois-ci , le jeudi de 10 heures
à midi. 5852

Société de Tir anx Armes de Guerre
DE .LA. COTE

TROISIÈME ET DERNIER

EXERCICE OBLIGATOIRE de tir
à CHANTEMERLE

Le dimanche 31 jnin 1896
de 1 Va heure du soir à la nuit

Distances : 300 et 400 m.
6105 Le Comité.

On prendrait en pension denx ou trois
chevaux. Bons soins assurés.

Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 6121c

ED. MATTHEY
chirurgien-dentiste

Diplômé des Facultés de Médecine de Zurich
et de Philadelphie

Ancien assistant du Docteur PAILLASSON , à Lyon

REÇOIT TOUS LES JOURS
de 9 heures à midi et de 2 à 4 heures,
saut le dimanche, au domicile de feu M.
Munsch-Perret, rne Ponrtalès 18.

TJBIjraiPSQEfEl 5847
On prendrait denx on trois pension-

naires en séjour d'été. Bonne pen-
sion. S'adresser à Mme Yeuve Keller, à
Cernier. 5834

Bateau-Salon L'HELVÉTIE

DIMANCHE 21 JUIN 1896
Si le temps est favorable

(et avec un minimum de 80 personnes
au départ de Neuchàtel)

PROMENADE
AUTOUR du HAUT-LAC

Avec arrêt de 2 heures à Chez-le-Bart
en touchant les stations suivantes :

ALLER
Départ de Neuchàtel, 2 h. — soir
Passage à Serrières, 2 h. 10

» à Auvernier, 2 h. 20
» à Cortaillod, 2 h. 40
» à Ghez-le-Bart 3 h. 05

BJSTOUK
Départ de Chez-le-Bart, ' 6 h. 30 soir
Passage à Cortaillod, 6 h. 55

» à Auvernier, 7 h. 15
» à Serrières, 7 h. 25

Arrivée à Neuchàtel, 7 h. 35
De Chez-le-Bart, la promenade continue

sans débarquement, en passant devant
Vaumarcus, Concise, Grandson et retour
à Chez-le-Bart pour 4 h. 30 environ. —
Arrêt à Chez-le-Bart de 4 h. 30Ji 6 h. 30.

*s\
PRIX DES PLACES (ALLER ET RETOUR) :

Tour complet 1" classe 2m" classe
De Nenchâtel et Serrières fr. 1.50 fr. 1.20
D'Auvernier . . . .  » 1.20 » 1.—
De Cortaillod . . . .  s i ,— » 0.80
De Ghez-le-Bart . . . » 0.80 » 0.60
De Neuchàtel à Ghez-le-

Bart » 1.30 » 1.—

La différence des classes sera stricte-
ment observée et, dans l'intérêt des voya-
geurs de première classe, ils sont priés
d'exhiber leurs billets à chaque réquisition
des employés.

N.-B.— Les billets, dont le chiffre est
limité, doivent être pris avant de monter
sur le bateau et présentés à l'entrée.
6142 La Direction.

Séjour de campagne
pour grandes personnes ou jeunes gens
en vacances. — Position agréable, vie
tranquille, soins assurés. — Prix très
modérés. S'adr. à M. CHEVALLEY, inst., à
Missy, près Payerne (Vaud). (H 7547 L)

CHALET DU JARDI N ANGLAIS
DIMANCHE soir à 8 Va h.

CONCERT
donné par la troupe 6067c

GOSPI
Premières, 75 c. — Secondes, 50 c.

MUtti&gné
Le parti catholique a développé an

Reichstag allemand, sa motion an sujet
du rappel des jésuites, mais il n'a ob-
tenu qu'un succès relatif. On sait que le
Conseil fédéral s'était refusé jusqu'ici à
donner une suite à la résolution précé-
demment votée par le Reichstag en fa-
veur de l'abolition de la loi de mai qui
interdit le séjour en Allemagne de l'or-
dre des jésuites et des rédemptoristes.
En réponse à la demande du comte Hom-
pesch, le chancelier de l'empire a fait
connaître que le Conseil fédéral n'avait
pas encore pris de résolution définitive ,
que des objections avaient été présen-
tées contre la rentrée des ordres pros-
crits, mais que ces objectio ns n'étaient
pas telles qu'on ne puisse prévoir un
jour son adhésion à la résolution an
Reichstag. Au demeurant, le chancelier
s'est refusé à prendre aucun engage-
ment.

Il semble, en somme, que le gouver-
ment ait voulu donner au centre une
occasion d'espérer et par là le rendre
plus malléable. On lui donnera satisfac-
tion selon qu'il se montrera ou non dis-
posé à soutenir les projets du ministère.

— Le curé Umfried a fait, à Stuttgard,
devant un public très nombreux, une
conférence sur ce sujet caractéristique :
t Quand la paix de Francfort deviendra-
t-elle une paix véritable!?! ViAprès avoir
montré l'impossibilité, pour les puissan-
ces européennes, de s'attarder davan-
tage dans la voie des armements à ou-
trance, l'orateur a insisté sur l'état pré-
caire d'une paix qui est journellement à

(Voir snite en 4»« pag e.)

NOUVELLES POLITIQUES

Monsieur Paul VUILLEM1N
et ses huit enfants , remercient
sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné de la sym-
pathie à l'occasion du deuil qui
vient de les frapper. 6143c

Tll CANTONAL D'ARSOVIE
à. J3A.r>3SîV

_DT7 23. -Ê__T7 23 TTTOfl- 1896

TOTAL DES PRIX : 90,000 FRANCS
Cinq bonnes cibles, concours de sections et de groupes à 300 mètres. — Trois

bonnes cibles pour revolver. — Musique de régiment : 40 hommes. — Orchestre :
60 hommes. — Tous les jours, à midi et le soir, productions dans la cantine de fête
éclairée à l'électricité. — Spécialité de vins de Baden. (H. 2589 Z.)

Cirque des frères et sœurs Noch
PRÈS LE BATIMENT DE L'ACADÉMIE 6134

JS ÎUE SES-DX 20 j-cjacrw
à 4 heures de l'après-midi

REPRÉSENTATION POUR LES ENFANTS ET LES FAMILLES
A MOITIÉ PRIX — A VEC PROGRAMME CHOISI

A 8 heures dn soir

GRANDE REPRÉSENTATION
___?x3_2-_ oxdïaa.aïxes.

DIMANCHE »__. JUriV
DEUX DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS D'ADIEU

& R heures de l'après-midi et à 8 heures du soir.

Invitation cordiale. — Frères et sœurs Noch.

DIMANCHE 21 JUIN 1896
A. PIERRE-A-BOT DESSOUS

AU PUITS GODET

Grande Fête Champêtre
DONNÉE PAR

L'HARMONIE DE NEUCHATEL
dès 10 heures du matin

avec le gracieux concours de la Société

L.'TJisrior ĵ TESSIISFOISE

MAIS)! 8&DV0IK
où seront servies des consommations de l*r choix, fournies par la Société.

_____________ DINER OHA^PÊTB-B. A TVrTT-.1t _¦___¦_

JEUX DIVERS
Tir au flobert — Tir aux fléchettes — Jeu des 3 quilles — Petit jeu des 9 quilles pontées

Grande vauquille au grand jeu ; 1er prix : un mouton ou 30 fr.
Grand bazar de Chicago, desservi par les demoiselles de la Société.

Pêche miraculeuse — Jeu de paumes — Jeu des filets
Course aux chevaux de- montagne, dont les inscriptions seront reçues jusqu'à 3 heures;

départ à 3 Va heures.
Mongolfières et, à 4 heures, lancement du

Grand ballon JPgA-I ÎVLOWIE

lâïtil <j*g&fWfS
Jeux gratuits pour les enf ants, de 2 k 3 heures et de 4 à 5 heures

Service de voitures, à 30 c. la place, depuis la gare du Funiculaire à Pierre-à-Bot

En cas de mauvais temps, renvoi au dimanche suivant

INVITATION t OBDIAI.E A TOCS

6073 LE COMITÉ.

SAVON des Princes dn Congo.
Le plus parfumé des savons de toilette,

5 grands prix, 20 médailles d'or.

Faiblesse provenant de l'âge
M. le Dr Erhardt à Landsberg, circons-

cription de Halle, écrit : « Je suis heureux
de pouvoir vous communiquer que j'ai fait
usage avec le pins grand succès de
l'hématogène du D'-méd. Hommel dans le
cas d'une femme âgée, très affaiblie par
nne attaque d'apoplexie et par son
état de surexcitation morale. I_a ma-
lade s'est sensiblement rétablie ».
Dans toutes les pharmacies. (H. 1179 Z.)

Aux personnes sujettes aux humeurs
ou atteintes de dartres, feux du visage,
boutons, ulcères, glandes, qui ont besoin
d'un bon dépuratif, nous leur conseillons
la cure du sirop de brou de noix de FRED.
GOLLIEZ, pharmacien à Morat ; seul véri-
table avec la Marque des deux Palmiers.
En flacons de 3 fr. et en bouteilles de fr. 5.50
dans les Pharmacies. Refusez les contre-
façons.

Dépuratif essentiellement recons-
tituant et fortifiant. 4



la merci ide .<.bagj»t§lles » comme l'affaire
Schnsebelé, ôulesiû'èidents qui résultaient
continuellement de la question des passe-
ports, il n'a pas craint de s'étendre en-
suite sur la question d'Alsace-Lorraine,
dont ses compatriotes persistent à nier
l'existence, et de montrer combien il est
difficile de la résoudre d'une manière
équitable pour les deux parties. Puis il
critiqua la triple alliance, et le pen de
sécurité qu'elle comporte. ;f . ¦

Passant enfin à la question de la
guerre, au point de vue général, le curé
Umfried a rappelé les anciens abus, tels
que les droits de la féodalité , l'esclavage,
les procès de sorcellerie, qui furent aussi,
en leur temps, déclarés indéracinables.
II a terminé enfin son éloquente confé-
rence, aux applaudissements de tout
son auditoire', en plaidant chaleureuse-
ment la causél ,de 1 arbitrage internatio -
nal, elj . en inàistànt, sury la nécessité de
présenter à toutes les élections des can-
didats du parti de la paix, qui représen-
teront réellement la volonté des peuples.

Espagne
Le projet de loi contre les anarchistes

présenté à la Chambre soumet à une
cour martiale les délits commis au moyen
d'explosifs. Leurs auteurs seront mis à
mort. . .. , . . ., .

— La dyssenterie règne dans l'armée
espagnole a Cuba. Il y a/eu; 130 Cas dans
un seul bataillon. Jue général Weyler a
déclaré à un reporter, du Eeraldo que
la fièvre jaune progresse à Matanzas.

Les Espagnols annoncent une victoire
près de Paerto-Principe, mais des infor-
mations de' source sûre donnent une
version contraire. Le général Castellano
aurait été forcé de battre en retraite.

Des dissensions auraient éclaté entre
rebelles dans la partie orientale de l'Ile
au sujet de la destruction des propriétés.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Chaux-de-Fonds, le 18 juin 1896.

(De notre correspondant.)
Lettre de la Montagne.

U appartenait aux ouvriers terrassiers
mineurs et maçons de mettre un terme
au ,çalme si profond dans lequel nous
vivons depuis plusieurs mois, et que j {
me plaisais à vous signaler dans une let-
tre précédente.

Ainsi que nos journaux locaux l'on,
annoncé, ces messieurs nous menacenl
d'une grève qui serait déclarée le .22 juin ,
au cas où les patrons ne souscriraient
pas i à une convention votée 1 dernière-
ment dans une réunion1 d'ouvriers. <

Tout examiné, les réclamations formu-
lées ne me paraissent nullement exces-
sives; je voudrais même que tous, porte-
mortier, manœuvres, mineurs, maçons
et cimentiers puissent gagner plus en-
core qu'ils ne réclament ; cependant,
pour deux motifs, la grève annoncée ne
rencontre pas la faveur générale.

D'abord, qui paiera les verres cassés,
c'est-à-dire qui pâtira de l'augmentation
de salaire des ouvriers en bâtiment ?
Sera-ce l'entrepreneur ? J'en doute fort.
Messieurs les entrepreneurs, pour qui la
Chaux-de-Fonds est un pays de Cocagne,
majoreront les prix à leur tour, de sorte
que les constructions, qui coûtent déjà
si cher ici, feront une saignée nouvelle à
la bourse des propriétaires. Et puis ? Le
Srix des loyers sera forcément augmenté,

r, chacun sait combien il faut payer ici
pour le plus modeste des logements :
l'ouvrier, en général, y laisse le bon tiers
de son gain, ce qui est exorbitant. Ceux
qui encouragent les maçons et manœu-
vres à déclarer la grève n'ont pas pensé,
sans doute, qu'ils travaillent contre les
intérêts de l'immense majorité du peu-
ple ouvrier de la Chaux-de-Fonds. Voilà
pourquoi la grève projetée n'est pas vue
de bon œil.

D un autre côté, il y a dans notre ville
des centaines et des milliers d'ouvriers
horlogers qui ne gagnent pas autant
qu'un mineur ou un cimentier, ou même
un petit porte-mortier. Les gains de S et
6 francs par jour sont plus rares qu'on
ne le suppose généralement. Or, l'horlo-
gerie, en plusieurs de ses parties, est un
art dont la connaissance a nécessité un
long et difficile apprentissage. Pendant
quelques années, le futur horloger, l'ap-
prenti, n'a rien gagné, tandis que l'ou-
vrier en bâtiment, dès le jour où il a
chargé sur ses épaules l'oiseau rempli de
mortier, a eu un gain jourjnaïier de
1 fr. 50 à 2 fr. et même davantage.

Eh bien, les horlogers qui forment la
presque totalité, de notre population , et
devraient, semble-t-il, avoir autant de
droits au gain que Jes quelques manœu-
vres et mineurs employés à nos cons-
tructions, sont les seuls qui ne puissent,
par la grève ou quelque autre moyen,
augmenter leur salaire ; car une grève
générale de tous les horlogers est chose
désormais impossible. Comment donc ?
diront quelques-uns. Hélas ! le faitoxiste .
On a voulu , à plus d'une reprise, créer
des syndicats obligatoires ; on en a même
fondé, mais le grand syndicat, le syndi-
cat général de tous les horlogers, le seul
syndicat qui permettrait do faire haus-
ser le salaire des, ouvriers, est incréable:
les prix sont avilis, de par la faute des
patrons aussi bien que des ouvriers, et
tout ce qu 'on peut faire maintenant est
d'enrayer cette baisse insensée des sa-
laires.

Yoilà pourquoi la grève des maçons et
consorts ne peut être encouragée" par la
grande majorité des travailleurs chaux-
de-fonniers.

J'ignore ce que répondront les patrons
à la pétition, ou mieux au projet de con-
vention présent^par leurs employés. Je
souhaite, pour le bien de ces derniers,
et pour la tranquillité de notre ville,
qu'ils fassent toutes les concessions né-
cessaires, et je souhaite aussi qu'il ne se
trouve pas de ces,parasites nommés me-
neurs, qui échauffent les cerVélleç, em-
pêchent toute conciliation en jetant dans
un terrain trop facilement productif une
semence de discorde.

Je connais nombre de graveurs — et
la gravure est un art difficile à appren-
dre — qui gagnent 4 fr. par jour, moins
3u'un mineur ou un maçon; une grève

e> leur part me paraîtrait plus compré-
hensible que celle que nous avons en
perspective.

Et si elle éclate, cette malheureuse
grève, nos vastes trottoirs seront enva-
his par une foul e de désœuvrés qui ré-
pondront, à leur manière, aux questions
que vous posent quelques correspondants
relativement aux égards et à la politesse
dus aux dames... éligibles ou non.

Conseil d'Etat . — Le Conseil a ratifié
l'élection de M. Edouard Monnard , com-
me pasteur de la paroisse de Môtiers-
Boveresse ; confirm é la nomination du

citoyen Daniel Porret au poste d'institu-
teur intercantonal de l'école de la Nou-
velle-Censière sur Couvet, et conféré sur
titres au citoyen Charles Link , à Neu-
chàtel, le brevet de capacité pour l'en-
seignement de la langue allemande dans
le canton.

Examens d'Etat.— Les examens pour
l'obtention du brevet primaire auront
lieu les 6, 7, 8 et 9 juillet prochain, et
ceux pour le brevet frœbelien les 9, 10
et 11 juillet. Le nombre des aspirants est
de 45 poàr.Jé, brevet J^imaire et de 26
pour le brevet frcebeiieh.

Gymnast ique. — La Société de gym-
nastique du district du Val-de-Ruz aura
demain, à Cernier, sa huitième fête ré-
gionale. Les exercices commenceront dès
le matin pour durer jusqu'au soir ; en-
viron soixante gymnastes y prendront
part.

No iraigue. — On écrit au Courrier du
Val de-Travers :

Notre localité vient de perdre un hom-
me bien connu dans tout le Val-de-Tra-
vers, M. Paul Jornod, constructeur-méca-
nicien, enlevé à sa famille après quelques
heures seulement de souffrances. M.
Jornod, occupé à fondre dans la nuit de
mardi à mercredi, a aspiré une quantité
suffisante d'oxyde de carbone qui a
amené une asphyxie lente mais sûre. M.
Jornod succombait déjà jeudi matin.

Cressier. — Au match de t foot-ball »
qui a eu lieu jeudi après midi entre le
club de Neuchàtel et celui de Clos-Rous-
seau, composé d'élèves de l'Institut
Quinche, ces derniers ont été les vain-
queurs. HY.

OHB.ONIOTE LOCALE

Egards et politesse. — On nous écril
de Sauges :

Donneriez-vous l'hospitalité de vos co-
lonnes aux quelques réflexions suggérées
par les articles « Egards et politesse ».

Je crois fermement que s'il y a des
t mal élevés > , c'est la faute des mères,
et toute femme sérieuse éprouvera plutôt
un sentiment de pitié que de dépit en se
voyant refuser ce à quoi elle a droit,
c'est-à-dire des égards par un jeune
homme quelconque, car on peut se dire
immédiatement c'est le cœur qui manque.

Une mère qui prendra ohaque jour un
mpment pour causer avec son jeune en-
fantjet Jui fairç comprendre que sa petite
sœur est un être faible, qu'il doit proté-
ger et aimer, qui cherchera à développer
en sa jeune âme le côté généreux et
chevaleresque de toute belle action, qui
respectera elle-même l'instituteur et tous
ceux qui ont quelque autorité sur lui,
qui lui apprendra à aimer Dieu, et à
ployer les genoux à l'exemple de ses
aïeux , qui n'avaient pas honte de prier
avant de commencer le combat ; cette
mère-là n'aura jamais un enfant impoli.

Je suis convaincue que si chaque mère
faisait son devoir et considérait comme
un privilège d'élever ces charmants pe-
tits garçons, si faciles à guider et à cor-
riger, quoi qu'on en dise, tout irait
mieux et la question sociale serait bien
près d'être résolue.

Faire un homme de chaque garçon , et
un homme généreux, voilà le devoir de
la femme, et alors on n'aura plus besoin
de demander qui doit garder les trottoirs !

Une abonnée.

. (Rédaction.) — Dans une seconde
lettre, notre abonnée nous prie de ne
pas publier ses lignes, mais celles ci
sont trop sensées et touchent trop au
fond même de la question pour que nous
nous rendions à son désir. Elle voudra
bien ne pas s'en offenser et nous pardon-
ner de reproduire les lignes suivantes
de sa dernière lettre :

c On est plus occupé d'habiller correc-
tement un enfant que de lui inculquer
des principes de droiture et d'amabilité,
Bt on parle si légèrement devant lui de
ce qu'on devrait respecter. »

Société tle Zofingue. — On nous écrit :
Avant hier, jeudi , a eu lieu au restau-

rant Bellevue (Plan), la réunion annuelle
des Vieux-Zofingiens neuchàtelois. Ils
ont eu la bonne fortune d'avoir au mi-
lieu d'eux M. le colonel Cérésole, ancien
président de la. Confédération, conseiller
national et membre fondateur de la sec-
tion neuchâteloise de Zofingue de 1848.
Un de ses amis,- fondateur aussi de la
même section, M. Edouard Perrochet,
président sortant de charge au Grand
Conseil, était présent. - ,

Après le salut de bienvenue du prési-
dent de la Société des Vieux-Zofingiens,
M. Jean Bsrthoud , à M. Cérésole et aux
membres présents de la section neuchâ-
teloise, M. le pasteur H. DuBois a porté
en -termes élevés le toast à la Patrie, à
nptre cljère Suisse, que nous devons
nous efforcer de rendre toujours plus
unie. . .,,, . 
w^^

H^o\ei a rappelé les souvenirs
que lui a laissés son séjour à Neuchàtel
et les a fait revivre avec un juvénil en-
train. Ses auditeurs ont été vivement
touchés de l'attachement que l'orateur
a témoigne pour notre ville et pour ses
institutions scolaires, attachement que
les années écoulées depuis le temps ou il
était étudiant n'ont en rien affaibli .
^•Alex. Perrocbet, directeur du Gym-

nase, lui a répondu en sa qualité de fon-
dateur de la section de 1859; il a porté
son toast à la section de Lausanne et a
di| tput ce que ,la, section deNeuchâtel
doit de reconnaissance aux Vaudois pour
leur fidèle appui.
, Nous n'en finirions jp as si nous voulions
rappeler les choses excellentes qui ont

été dites par MM. Hermann de Montmol-
lin, pasteur à Savagnier, Ed. Steiner, dé-
puté au Grand Conseil, Vuille, pasteur à
Couvet, Chs DuBois, président de la sec-
tion des jeunes qui ont rejoint les vieux
à 4 Vi heures, et Hermann de Pury, chi-
miste. Cette belle journée est inoubliable
pour ceux que la Sooiété de Zofingue a
réunis avant-hier autour de la grande et
hospitalière table du restaurant Bellevue.

Accident. — Peu avant 6 heures, hier
soir, des ouvriers s'occupaient à l'Hôtel
des Postes à hisser le eran^ cintre en

j- fei; qui doit encaçjre çj l'hoiflpgç à" jpqféir
! au haut de la fenêtre principale de la
tour.

Tout à coup la poutre qui supportait
le moufle se rompit et le cintre, qui pèse
350 kilogr., fut précipité de quelques
mètres de hauteur où il était déjà.

Par un hasard vraiment heureux, il.
ne tomba pas à plat et c'est à cette cir-
constance que les ouvriers durent de
n'être pas tués ou blessés.

Pavillon de musique. — Demain, si
le temps est favorable, à 11 */4 heures :
Union Tessinoise.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

L'expédition Mores. — On donne les
renseignements suivants sur les projets
du malheureux marquis de Mores, donl
la triste fin dans le Sahara termine une
existence assez triste aussi.

Depuis un an, le marquis de Mores
avait fait plusieurs voyages en Algérie et
en Tunisie afio. de préparer, à ses risques
et périls, en dehors de la participation
gouvernementale, une expédition dans
"intérieur de l'Afrique. y y

Il y a deux mois, il quittait Paris pogr
Gabès, gagnant la Tripolitainë pour s'eaa-
foncer vecs Ghadamès. Là, il avait l'in-
tention' dé rallier à la France les chefs
des tribus touareg afin de compléter la
fameuse convention dite de Ghadamès et
ayant pour but le libre passage des cara-
vanes sur le territoire targui.

Ce n'était pas le seul but du voyage
de M. de Mores. Plus audacieux, le mar-
quis voulait gagner les oasis de Rhât, de
Mourzouck , le Borkou et enfin le Darfour.
Quelques-uns de ses amis affirment mê-
me qu'il avait l'intention de franchir le
Bahr-il-Gazal , de pénétrer dans l'empire
madhiste et de s'aboucher avec le mahdi
lui-même pour lutter contre les Anglais.

On voit qu'il s'agissait d'un voyage des
plus importants, dans des contrées en-
core peu accessibles aux Européens.
Etant donné la date du départ du mar-
quis de Mores, il n'est guère possible
qu'il fût déjà arrivé au milieu de l'em-
pire des Senoussi. II devait être à quel-
ques jours de marche de Ghadamès, s'il
n'a pas séjourné, comme il en avait l'in-
tention, dans cet important centre afri-
cain. D'ailleurs, le séjour à Ghadamès
était obligatoire. Là seulement M. de
Mores pouvait se procurer guides, inter-
prètes et recommandations pour franchir
la frontière des Senoussi.

La perte du < Drummond Castle ». —
Deux matelots anglais échappés au nau-
frage donnent les renseignements sui-
vants sur la catastrophe :

La mer était calme, mais il régnait un
fort brouillard. Le commandant était à
son poste. Les passagers, à l'exception
des enfants, qui dormaien t déjà , étaient
presque tous sur le pont. Tout d'un coup
on entendit, en bas, un long grincement
et l'on vit le' navire s'incliner en avant.
Le commandant donna aussitôt l'ordre
de mettre les canots à la mer. Mais il
était trop tard : avec une rapidité fou-
droyante, le navire coulait à pic.

Les deux matelots s'étaient crampon-
nés à des planches. Longtemps ils en-
tendirent des cris et des appels déses-
E6ré_r^-Pendarrt-dix heures, ils-furent

alloués par les vagues, puis une barque
de pêcheurs les aperçut et les recueillit.

Parmi les passagers, les femmes et
les enfants étaient les plus nombreux.
C'étaient, pour la plupart , des familles
entières revenant du Cap. Dans le nom-
bre, il y avait une famille de dix-huit
personnes:'
. Les matelots attribuent le sinistre au

faii^què 
le brouillard n'a pas permis au

capitaine d'apercevoir le pnare.

chasse et la protection des oiseaux, dans
le sens d'une interdiction du transport
des cailles vivantes.

Les signataires de la motion tendant à
introduire lej référendum obligatoire se
sont mis d'accord pour présenter une
déclaration suivant laquelle ils retirent
leur motion.

Chimie. — M. le Dr A. Rossel, pro-
fesseur de chimie à Berne, a été nommé
par le Conseil fédéral délégué officiel au
congrès international de chimie appli-
quée, qui aura lieu à Paris du 27 juillet
au 5 août prochain. Les deux autres dé-
légués suisses sont M. E. Chuard , pro-
fesseur de chimie agricole à Lausanne,
et M. Lang, chimiste de la régie des al-
cools à Berne.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, le 19 juin.
CONSEIL NATIONAL. — Les divergences

sur les postulats au rapport de gestion
sont liquidées, d'accord avec le Conseil
des Etats. ,

Le projet relatif à l'organisation du
département des chemins de fer est ren-
voyé à la session de décembre.

M. Bûblmann dépose une motion de-
mandant une modification à la loi sur la

Ift f- ______ _ ' 7 : ' < _ '.¦. ¦ '.. ' ¦ H. .. ¦*}, ->t.M

NOUVELLES SUISSES

Monsieur le rédacteur,
En considérant la position de certains

commerçants de Neuchàtel, il est à re-
marquer que les aiguiseurs ambulants
étrangers qui vont journellement de
maison en maison font une énorme con-
currence aux couteliers établis qui paient
de forts impôts, tandis que les ambu-
lants ne sont soumis qu'à une minime
patente et emportent hors du canton
l'argent gagné.

Ne serait-il pas urgent que nos hautes
autorités ne délivrent plus aussi facile-
ment des patentes, ou du moins les met-
tent à un taux qui permette aux coute-
liers établis de lutter avec les forains ?
Du reste, les couteliers ont vu leur per-
mission de foire de la semaine tellement
surélevée, qu'ils ont dû renoncer à leurs
étalages et laisser la place aux forains.
Est-ce juste ?

Un habitant de la ville.

CORRESPONDANCES

Berne, 19 juin.
Le train spécial des parlementaires

est parti à 1 h. 30. 160 députés sur 191
sont partis. La locomotive et le tender
étaient enguirlandés. Un grand nombre
de personnes se sont rendues à la gare
pour assister à ce départ pour l'Exposi-
tion.

Londres, 19 juin.
A la Chambre des communes, M. Cham-

berlain dit que le gouvernement a reçu
un télégramme annonçant que des sol-
dats du Venezuela ont franchi la fron-
tière de la Guyane, et interrompu les '
levés topographiques d'une route faits
par des fonctionnaires anglais.

Borne, 19 juin.
A la Chambre, le ministre de l'agricul-

ture a annoncé que le gouvernement
avait accepté l'invitation de la Fra nce de
prendre part à l'exposition de 1900.

Athènes, 19 juin.
La Turquie procède à des renforce-

ments de la frontière. Des soldats régu-
liers turcs auraient pillé Vomita et pro-
fané le cimetière.

Athènes, 19 juin.
Un décret accordant au gouvernement

un prédit de 300,000 Ir. en faveur des
réfugiés crétois, a paru à l'Officiel .

Constantinople, 19 juin.
A la suite de négociations .très actives,

les brigands de Jalowa ont relâché Mme

Branzeau et sa compagne ; la rançon a
été payée par la Porte.

La Canée, 19 juin.
Sur l'ordre télégraphique du grand

visir, le gouverneur général a lancé une
proclamation convoquant les Crétois à
une assemblée générale et accordant une
pleine amnistie aux insurgés, s'ils dépo-
sent les armes.

Les Crétois pourraient formuler à l'as-
semblée générale des demandes .qui se-
raient soumises à la Sublime Porte pour
être prises en considération. Le gouver-
nement accorderait tout ce qui est con-
forme à la loi pour satisfaire la popula-
tion chrétienne.

— M. Averox , le généreux donateur
des jeux olympiques, a envoyé 500,000
drachmes aux Crétois.

Capetown, 19 juin.
L'Assemblée législative du Cap a dis-

cuté la motion d'un de ses membres de-
mandant la production des documents
concernant celui des chefs réformistes de
Johannesburg qui s'enfuit en Angleterre,
M. Charges) Léonard. tj ; |

L'attorney généra l de la colonie a ré-
vélé à cette occasion le procédé par le-
quel ce personnage avait réussi à trqrn-
per la vigilance de là justice ; objet d'une
demande d'extradition de la part du

gouvernement transvaalien , il produisit ,
le 16 janvier, un certificat médical attes-
tant qu'il ne pouvait voyager avant
quinze jours au moins; laissé en liberté
sur parole, après s'être engagé à aller se
livrer aux autorités de Pretoria dès qu'il
le pourrait , M. Charles Léonard s'em-
barquait le 19 janvier, sous un déguise-
ment, à destination de l'Angleterre, où
il a écrit dans la Neiv Beview et dans le
Times.

Yokohama, 19 juin.
On assure que 10,000 personnes ont

été noyées par le récent raz de marée,
qui s'̂ st étendu à 70 milles le loDg de
la côte au nord-est. Plusieurs villes ont
été détruites.

BBRmËRES H0WILLES

Les parents, amis et connaissances de
Monsieur Paul JORNOD JEANNËT,

mécanicien,
à Noiraigue, sont informés de son décès
survenu le 18 juin , après une très courte
maladie, dans sa 47"» année.

L'enterrement aura lieu dimanche 21
juin, à 1 heure après midi. 6116

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Paria, 20 juin.
Il se confirnie que lé capitaine Ravelli

sera incessamment relâché et expulsé.

Madrid, 20 juin.
Une dépèche de New-York annonçant

que la convention républicaine de Saint-
Louis avait arboré le drapeau des insur-
gés cubains, cause une fâcheuse impres-
sion.

L'opinion publique demande au gou-
vernement de se préparer à toute éven-
tualité.

Barcelone, 20 juin.
Hier soir, à 6 heures, une explosion

s'est produite daus une fabrique pyro-
technique du village de Gratia. Nombreux
blessés.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Bouree as Genève, du 19 juin 4&. €
Actions Obligaiiom

Gfl-Ltra_ .Soisc8 724 - Wj féd.eî- .dsf. 104 —
JojrSrSitaylon. 82a — S»), fédéral 87. 109 30

IS. priv. 585.— :jo/0 G»__ . àloî.» ...9 50
Id. (.oas £0,75 Jnm-S., S>/» */, 510 —

W-JE Sais. ane. 718 — Franeo-Sn'i-W 5u2 —
8WSor_MO. il . . 880 N.-B. Sain. *7,. 508 50
Union-?., «w. 477 - Lomb,*.!.». 8»/c 364 S5
Bq* Commerce 1016 - àtéri<..i .&..3% 281 -
Uj iionfln.ee.i. 683 — Douât), olt_6& 490 —
Pwte de ami — ?r[or.ot.o.4»/ ( 4M -
Alpiasa . . . .  — - Serbe Obrt . . 354 50

- DM»»'-'!» •_•»..
QRQKgM Cranee 100 30 100 85

A Itr-lia 93 2'> 94 £5
Lond- H*.. . 25 S;! 25 26

&»__*?» Alleamgiw. 128 75 ls_3 9J
Vienne.. . 210 .- 311 —

Côté de l'arg. fin su t^ren. ets _»u«««i>.
fr. 118.— ie kil.

8snève l9j uin.Esc Banq dafr>oc- 3V2
0/,

Boars» «te Paris, do 19 juin lfcy< .
[Oswn 4s el6w.ro.

tf/o Français . 301 25 Jomu toir R»\ 587 -
ttaliûn &}t . . 89 97 >j ,;i. tor^ie* 674 —
««681891,3% 94 9> ;r9._.. jjontim. 7è5 —
Bufl.OrleE_.4°/„ 66 62 ^af,« .460 -
Kxt. *sp. 4% 64 8, ^hem.ÀTi«ri«;b 778.—
Portugal» 8"/» — .— ¦&, Lo_nl>_y'_ i> 225 _
Ttbaes portg". -.- :% Màrlii'on - -
Tar» *«/ , . . .  21.40 Ch. NoKd-»,-ip 110 -

Action * {&, SiiraposBt 174. —
Bq. tle France — Battij. ottom. 584 50
Bq. sie Paris 852 — Ri«-T.nto 6<J7 —

E G L I S E  N A T I O N A L E
8 h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 8/4 h. 1» Culte à la Collégiale.
10 8/4 h. 2*« Culte à la Chapelle des Terreaux.
8 h. soir. 8™ Culte à la Chapelle des Terreaux.
yf $ f"i Î7  î !i ;> > ', I '. ' '¦' ] ' . I ' _ - H  £:} .;.
Deutsche ref ormirie Gemeinde.

9 Uhr. Untere Kirche : Predigtgottesdienst.
11 Uhr. Terreauschule : Einderlehre.

Vignoble :
Vormit. »/4 9 Uhr. Gottesdienst in Colombier.
Nachmitf V» 3 Uhr. Gottesd. in St-Blaise.

AO-UBS INDÉPENDANTE '
: Samedi 20 juin, 8 h. s. Béunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 21 juin/:

8 h. m. Catéchisme, Grande Salle.
9 Va b. m. Culte d'édification mutuelle et com-

munion (Colossiens in, 1-17). Petite Salle.
10 Vi h. m. Culte au Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande Salle.

Chapelle de l 'Ermitage.
9 V« b. m. Culte.
8 heures soir. Culte.
Salle moyenne. Mercredi, 8 h. soir. Etude

biblique.

DET7TSOHE STADTKISSION
Jeden Donnerstag und Sonntag, Abends

8 Uhr, Versammlung im mittleren Conferenz-
Saal.

SALLE jyEVANOÉLISATION
Rue de VOrangerie.

Dimanche s., 8 h. Béunion d'évangélisation.
Mercredi soir, 8 h. Etude biblique.

**' '.' « 7
-, ,. CUTTRCH OF KNG__.ASI>

Jane ai. Morning Service with Holy Com-
munion at 10.1J0 : Evening Service, 4.45.
¦i i . ': •  .; -' ¦ y •;; ¦ ¦!>•¦

Pas de changement aux heures habi-
tuelles des autres cultes.
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— Fwffite der Antoine Erny, agricnlteur,
à la Chaux-de-Fonds. Date de l'ouverture
de la faillite : 3 juin 1896. Première as-
semblée des créanciers : lundi 22 juin
1896, à 9 heures du matin, à l'Hôtel-de-
Ville de la Chaux-de-Fonds. Délai pour
les productions : 16 juillet 1896.

— Le 12 juin 1896, le tribnnal cantonal
a homologué le concordat de Sandoz &
C", successeurs de Sandoz-Vissaula, mai-
son de banque, à la Ghaux-de-Fonds, et
celui de Joseph Steulet, l'un des chefs
de la dite maison. Commissaire : Léopold
Dubois, directeur de la Banque cantonale
neuchâteloise.

— Homologation du concordat de Guil-
laume Wehrnli, maître-cordonnier, à la
Chaux-de-Fonds, par le tribunal cantonal
qui siégera au Château de Neuchàtel,
vendredi 26 juin 1896, à 8 h. </a da matin.
Commissaire : A. Bersot, notaire, à la
Ghaux-de-Fonds.

— Bénéfice d'inventaire de Louise-Au-
gusta née Schilli, Yeuve de. Pech, Paul-
Etienne, décédée en son domicile, à Saint-
Aubin, le 7 avril 1896.' Inscriptions au
greffe de la justice de paix de Saint-
Aubin jusqu 'au samedi 18 juillet 1896.
Liquidation des inscriptions devant le
juge de paix du cercle de Saint-Aubin,
qui siégera à la maison de paroisse du
dit lieu le lundi 20 juillet 1896, à 10 h.
du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Louis-Justin
Huguenin-Dumittan, époux de Henriette-
Victorine née Huguenin-Dumittan, domi-
cilié à Boveresse, où il est décédé le 8
juin 1896. Inscriptions au greffe de la
justice de paix, à Môtiers, jusqu'au lundi
20 juillet 1896, à 4 heures du soir. Li-
quidation des inscriptions devant le juge,
qui siégera à l'Hôtel-de-Ville de Môtiers,
le samedi 25 juillet 1896, à 2 heures
après midi.

— Pour se conformer aux prescriptions
de L'article 212 dn code civil, dame Emi-
lie-Snzette-ftlarie Durussel née Schoumann,
revendeuse, au Vauseyon, rend publique
la demande en divorce qu 'à l'audience
du 12 juin 1896 du tribunal civil du dis-
trict de Neuchàtel, elle a formée à son
mari, le citoyen Ami Durussel, ouvrier
chocolatier, également domicilié au Vau-
seyon, rière Neuchàtel.

— Il a été fait dépôt le 10 courant, au
greffe de paix des Brenets, de l'acte de
décès de Gbarlotte Rychner, veuve de
Ami Billon, décédée à Altorf , le 19 août
1892. Ce dépôt est effectué en vue de
faire courir les délais pour l'acceptation
de la succession de la défunte.

— L'autorité tutélaire du cercle de la
justice de paix de Môtiers, dans sa séance
du 16 courant , a nommé au citoyen
FrédériCrConstanl Dromard, domicilié à
Môtiers, un curateur de son choix en la
personne du citoyen Paul Bobillier, né-
gociant, à Môtiers. . ,

— D'un acte en date du 13 juin 1896,
reçu Philippe Dubied, notaire^ à Nenchâ-
tel, dont une copie est déposée au greffe
du tribunal civil du district de Nenchâtel,
il résulte que le citoyen Frédéric-Robert
Baumann, boulanger, et demoiselle Anna-
Wilhelmine Sorg, repasseuse, les deux
domiciliés à Neuchàtel, ont conclu entre
eux un contrat de mariage stipulant le
régime de la séparation de biens.

— Par jugement en date du 9 avril
1896, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qni unissaient les époux Henri-
Frédéric Mailler, originaire de Neuchàtel,
professeur, domicilié à Lawestoft (Angle-
terre), et Louise-Isabelle Mailler née
Andrié, domiciliée à Fontainemelon.

Extrait de la Feuille officielle
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LA FRANCE
au temps de Jeanne d'_A.ro

PA.R

GEORGES FAIH

Le sire de Chailly, bien que depuis
longtemps habitué au luxe des grands
châteaux, était resté surpris de cette
rare magnificence.

— Cher moine, dit-il enfin , il faut
avouer que la misère, qui est générale
aujourd'hui , n'a pas osé encore franchir
les murs de ce manoir.

Le moine avait disparu pour faire place
au varlet à la toque de velours.

— Ah ! c'est vous, enfin , Messire var-
let ?

— Oui, c'est moi ; le moine que j'avais
envoyé à votre secours est allé dire ses
prières. >

— Qu'il les dise, car c'est un brave
homme qui m'a lestement tiré d'aflaire.

— Yous le connaîtrez bientôt plus inti-
mement.

— En attendant, j'^vouçr^i que je suis
aise de vous revoir dans cette bonne for-
teresse, où, ainsi qae je le remarquais

Beproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Sooiété des Gens de Lettres.

tout à 1 heure, la famine ne semble pas
près de pénétrer.

— C'est que nous avons grand soin
d'en tenir les portes bien closes, dit gaie-
ment le varlet.

— Dieu veuille qu'un tra î tre ne pro-
fite point de votre absence pour les ou-
vrir à l'ennemi.

— Il n'y a jamais eu de traître dans
ce château , et cela tient peut-être à
cette vieille croyance répandue dans le
pays, que ses murailles sont toujours
prêtes à s'écrouler sur celui qui oserait
en franchir le seuil avec des intentions
féloncs.

— Que monseigneur le roi n'a-t-il
placé sa cour dans un pareil lieu !

— A propos de monseigneur le roi,
comme on disait au début de ce siècle,
vous l'avez enfin entendu, Messire.

— Je l'ai vu et entretenu en présence
de son favori.

— Il ne le quitte point , et s'il s'en
éloiguo un jour , ce sera bien certaine-
ment pour le livrer aux Anglais ; mais
j'espère que la vierge de Domremy ne
lui en laissera pas le temps.

— Comment savez vous déjà cette
nouvelle ? dit le sire de Chailly en regar-
dant le varlet avec un étonnement qu'il
ne chercha pas à dissimuler.

Le varlet se prit à rire.
— Cher Messire, dit-il, je ne yous ai

guère quitté depuis votre départ , et sais
par conséquent toutes les particularités
de votre visite. D'abord , je vous ai yu
sortir de l'hôtellerie des Trois-Singes.en
donnant des ordres ponr un ; déjeuner
que vous ne deviez pas prendre, ni vous
ni les amis que vous attendiez, et qui ne

devaient point venir. Je vous ai vu en-
suite eutrer au château royal, dont les
portes s'étaient heureusement ouvertes
devant les envoyés de la ville d'Orléans,
auxquels vous avez eu l'adresse de vous
joindre. J'ai vu de même l'arrivée du
sire de Poulengi, et enfin j'ai entendu
ce que vous avez dit, les uns et les au-
tres, pour ranimer le cœur engourdi du
petit roi de Bourges, de même que les
répliques du seigneur de La Trémouille,
qui , sans bouger de place, a trouvé le
moyen de vous désigner aux égorgeurs
de sa bande particulière.

Le sire de Chailly écoutait tous ces dé-
tails avec une véritable stupéfaction.

— Ne vous étonnez point tant, cher
Messire, on n'est point sorcier pour sa-
voir prendre an déguisement à propos,
regarder avec les yeux des autres, et
mettre de longs conduits à ses oreilles,
et fallût il le devenir, au risque de ma
damnation éternelle, je crois qne je le
deviendrais, rien que pour secourir mon
frère d'armes.

— Cher Messire I s'écria le chevalier
en serrant affectueusement les deux pe-
tites mains du varlet à la toque de ve-
lours ; mais vous me direz à quoi je suis
redevable d'une amitié qui achève de me
confondre ? ; .

—r A votre renom de brave chevalier
d'abord , et ensuite...

— Et ensuite? répéta le sire de Chailly.
A celle qui commande en reioe dans

ce manoir, à la comtesse Irène de Mon-
taiglon. ,

— Je n'ai nul souvenir de cette noble
dame, répondit le chevalier en interro-
geant sa mémoire.

— Oh ! elle est d un âge trop vénérable
pour être bien préseote à l'esprit d'un
jeune seigneur tel que vous, dit en sou-
riant le jeune varlet.

— Quel que soit son âge, mon devoir
est d'aller me jeter à ses pieds pour la
remercier de son action généreuse ; car
c'est à elle sans doute que je dois l'acquit
de ma rançon et le secours qui m'a remis
en état de tenir campagne.

— C'est à elle seule, Messire, car elle
avait depuis longtemps fait choix de
Votre Seigneurie pour défendre son hé-
ritage 1, sans autre protecteur, et vous
n'êtes resté si longtemps prisonnier de
l'Anglais que parce qu'elle ignorait votre
sort.

— Qu'elle dispose de mon bras, de
ma vie, s'écria le sire de Chailly avec
chaleur.

— Grand merci pour elle, chevalier,
et croyez qu'elle priera Dieu de vous
préserver de tout mal dans votre géné-
reuse entreprise. Quant à votre coeur,
dont vous n'avez nulle mention à faire
dans votre hommage, il est bien entendu
que vous resterez libre de le conserver
à celle qui vous a déjà imposé son ser-
vage, dit malignement le varlet.

— Je n'ai nulle réserve de ce genre à
faire, car mon cœur est sans engage-

i On a vu bien des fois, au moyen âge. des
femmes et des jeunes filles , incapables de dé-
fendre elles-mêmes les fiefs dont elles étaient
héritières, choisir un brave chevalier pour être
châtelain de leurs terres et les protéger tontre
la guerre et l'invasion. Ce protectorat était
ane œuvre de chevalerie, et n'engageait ni le
cœur ni la mam des châtelaines qui y avaient
recours .

ment; ma d gne libératrice na pas è
craindre qu'il m'arrache un seul instant
aux intérêts qu'elle confie si noblement
à mon courage et à ma loyauté.

— Vous la remplirez de joie, cher Mes-
sire, car elle avait quelque peine à sup-
poser qu'une jeune chevalier fût à CE
point libre de lui-même; non , je le répète,
qu'elle puisse prétendre à autre chose
qu'à vous voir porter son enseigne com-
me un vaillant poursuivant d'armes qui
n'a souci que de sa gloire.

— Conduisez-moi vers cette noble
dame, car je ne saurais trop tôt lui ex-
primer ma reconnaisance et lai donner
l'assurance de mon dévouement.

— Cela demande plus de façons, cher
Messire, à cause de son grande âge, et je
dois vous prier d'attendre dans cette
galerie... Je vais, d'ailleurs, la prévenir
de votre arrivée.

Le varlet quitta la galerie sur ces pa-
roles. Le sire de Chailly se promena
alors de long en large, en songeant avec
joie à la singularité de sa fortune. Pri-
sonnier la veille, sans secours, sans es-
poir, il allait disposer de toutes les res-
sources d'un puissant châtelain. Il allait
pouvoir recommencer sa lutte contre
l'Anglais, et, en dernier lien, mourir
avec la France, si la France devait mou-
rir. Et puis il reportait sa pensée vers
cette pauvre reine, dont les intérêts
étaient les siens, les siens et ceux de tous
les vrais gentilshommes.

L'imagination du chevalier s'exaltait
de plus - en plus à berf pensées, quand
une porte qni lui faisait face en ce mo-
ment , au fond de la galerie, s'ouvrit pour
laisser voir une belle jeune fille, vêtue

LA GRANDE PASTOIIRE
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HALLE AUX TISSUS |
Actuellement EPANCHEURS 11 ¥
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BOUILLIE BORDELAISE C1LESTE ft POUDRE UNIQUE
le meilleur préservatif contre le mildew ; succès assuré ; préparation instantanée
(2 kg. de poudre dans 100 litres d'eau). Prix : 0.75 le kilo. — Envoi contre rembour-
sement, port en sus ; par sacs de 25 kil. franco ; conditions réduites depuis 100 kilos.

S'adresser exclusivement à l'agence agricole G. BUMTJR A FILS, à GENÈVE,
représentants généraux ponr la Suisse. (H. 4149 X.)

VENTE AUX ENCHÈRES
D'UNE

PROPRIÉTÉ D'AGRÉMENT et de SOLS à BATIR
situés à COLOMBIER

Pour sortir d'indivision, les hoirs de M. PAUL BARRELET-LEUBA exposeront en
vente, par voie d'enchères publiques, le lundi 2» jnin 1896, dès 3 heures de
l'après-midi, en l'Etude de F.-A. JAGOT, notaire, à Colombier :

1» Une charmante propriété située entre le village «Je Colombier et la gare
J.-S., lieu dit Les Epinettes, consistant en maison d'habitation, ayant rez de-chaussée
et un étage, bûcher attenant, verger, jardin et champs d'une contenance totale de
14,267 mètres carrés. — Beaux ombrages, jets d'eau, fontaine et puits intarissables.
— Vue étendue. — Issue sur le chemin de Planeyse.

2» Un verger de 2860 mètres carrés, situé à l'Est de la propriété ci-dessus, dont
il est séparé par la route cantonale.

Au gré des amateurs, l'immeuble n° 1 peut être divisé en trois lots, et celui
sous n° 2 en deux lots.

Pour tous renseignements et visiter les immeubles, s'adresser à M. Henri-E.
CHABLE, architecte, à Colombier, ou à MM. CLERC, notaire, à Neuchàtel, et JACOT,
notaire, à Colombier. 6037

IMMiraLES A VBRBUUE
A vendre, jolie propriété, aux abords

immédiats de la ville, ayant écurie et re-
mise ; vigne et verger. — Haasenstein &
Vogler indiqueront. 5119

CAMPAGNE A VENDRE
à NEUCHATEL

A vendre de gré à gré une propriété
aux abords immédiats de la ville, ayant
issues sur la route de Neuchàtel à Ser-
rières, et sur le chemin de Trois-Portes,
comprenant : maison de maitres, avec
terrasse ombragée, bâtiment spécial pour
éenrie et logement du cocher, remise,
jardins, beau verger, vigne de 4 Va ou-
vriers, le tout en un seul mas. Eau de
source et eau de la ville dans la pro-
priété. Vue splendide. Conditions avanta-
geuses. Entrée en jouissance immédiate.

S'adresser à l'Etude Clerc, notaire, à
Neuchàtel. 5662

MAISON AJTCNDRE
A vendre, à la rue du Pommier, à

Neuchàtel, une maison conforta-
ble, bien située et convenablement
aménagée pour pension ou famille. —
Etage sur le rez-de-chaussée. Exhaus-
sement possible. Jardins, grande cave,
etc. — Pour renseignements, s'adresser
étude Lambelet, notaire, rue de
l'Hôpital 18, Neuchàtel. 6054

A VENDRE
nne jolie petite propriété aux abords
immédiats de la ville, comprenant un bâ-
timent avec deux petits logements; eau
dans la maison, jardin - et vigne, d'une
contenance totale de 1383 mètres. Situa-
tion et vue magnifiques. S'adresser Etude
E. Bonjour, notaire, Saint-Honoré 2. 5984

ANNONCES DE VENTE
A vendre, faute de place, une belle

boîte h musique (mandoline) jouant
six airs. S'adresser faubourg du Lac 4,
2»« étage, à gauche. 6033

Fabrication de timbres
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Magasin M. Stahl
2016 faubourg du Lac 2
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10 c. coûte la disparition d'an COR AU PIED r %
sans couper ni cautériser, en peu de temps, après l'emploi des véritables tablettes
thylophagnes, inventées par Alex. Freund, h Œdenbonrg, patentées en Alle-
magne, n<> 12998. — L^enveloppe de 12 pièces à 1 fr., '6 pièces' "à 60f centimes, au
dépôt général pour la Suisse : Th. I_appé, pharmacie du Marché aux Poissons, &
Bâle. — Dépôt pour Boudry : pharmacie Chapuis; pour Colombier : phar-
macie Chable; pour Neuchàtel : pharmacie Donner. (H. 4584 Q.)

L'imprimerie de ia Feuille d'Avis livre rapidement les lettres de faire-part.

Vente aux enchères de TERRAINS A BATIR
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Neuchàtel, les lots de la propriété de Bellevanx, située entre Chantemerle et Clos-
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Surface de chaque lot et mise *% prix :
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» 2, » 1977, » 4 — »
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» 15, » 2740, » 2 50 »
» 16, » 8940, » 1 50 »
» IV , » 4186, » 3 — » (plm 15,000 fr., râleur Je! bâtiments.)
Pour prendre connaissance des conditions de vente, s'adresser à M. le notaire

Roulet ; pour visiter les lots, à M. Rognon, vigneron, aux Fahys. (Hc..5864 N.)



de riches habits de soie, ornés de four-
rures.

Le sire de Chailly, après avoir poussé
an grand cri, courut se jeter follement
dans ses bras.

— Blanche ! ma sœur I s'écria-t-il, et
il la couvrait de baisers et de caresses.
Vivante ! vivante!... je te retrouve vi-
vante, ajouta-t-il avec une sorte de dé-
lire.

— Vivante et bien heureuse aujour-
d'hui, grâce au dévouement d'un noble
moine, grâce à la générosité d'un gentil
varlet, qui est allé me quérir à travers
mille dangers.

— Oh 1 un gentil compagnon, mon
nouveau frère d'armes. Mais toi, parie-
moi de toi. A quel heureux événement
dois-je àe te revoir, de te presser dans
nies bras ? Qui t'a protégée, sauvée, dans
cette nuit où notre château, assailli tout
à coup par une bande d'écorchenrs, fut
emporté d'assaut, malgré tous nos ef-
forts , pois pillé, incendié, démoli ?
¦ Nuit affreuse I murmura Blanche
en pâlissant à ce souvenir.

— Horrible, et qui depuis ce temps a
rempli toute mon âme d'épouvante et de
désespoir ; car je te oroyais morte au fl_i-
lieu de tourments sans nom. Mais qui t'a
sauvée ?

— Personne, hélas !... personne, mon
cher frère 1

Par quel miracle alors as-tu pu
échapper à ce désastre ?

— En devenant prisonnière d'un ef-
froyable bandit.

Le sire de Chailly regarda sa sœur
avec angoisse.

Blanche reprit :
— Quand le bruit lamentable occa-

sionné par le sac du château monta jus-
qu'à la chambre où je dormais paisible-
ment, je me levai remplie d'effroi , et me
précipitai vers la fenêtre pour savoir ce
dont il s'agissait. Mon incertitude ne fut
pas longue, car le doute était impossible,
les clameurs, les vociférations des assail-
lants, les cris de nos sentinelles qu'on
égorgeait, les voix de nos serviteurs qui
appelaient aux armes, et qui, frappés à
l'improviste, tombaient de tous côtés en
proférant d'horribles malédictions, ne
m'éclairèrent que trop sur le malheur
qui. nous arrivait. Je m'habillai à la hâte,
espérant te rejoindre et me placer sous
ta protection, et, s'il le fallait, mourir à
tes côtés. Mais la confusion était telle
qu'il me fut impossible de parvenir jus-
qu'à toi. Je t'entendais frapper l'ennemi,
donner des ordres... puis ta voix, cher
frère, se perdait au milieu d'autres voix.
Le bruit augmentait de minute en minute.

Je courais à toutes les issues; mais
toutes étaient gardées, encombrées par
des hommes qui me menaçaient de leur
épée sanglante, et qui semblaient former
an cercle de geôliers autour de l'appar-
tement que j'habitais. Mon désespoir
était si affreux , que je résolus de me
faire tuer; je ne voulais pas tomber vi-
vante au pouvoir de cette bande d'écor-
chenrs ; mais je compris bien qu'on
avait donné l'ordre de ne point attenter
à ma vie.

— Mon frère 1 mon frère! m'écriai-je
en me tordant les bras de douleur.

— Ton frère est mort, me répondit
un homme à visage sinistre.

Et de fait, ta voix avait cessé de par-
venir jusqu'à moi.

Oh I alors je mè retirai presque folle
au fond de ma chambre, où je m'enfer-
mai avec la résolution de mourir à mon
tour ; mais je n'avais pas une arme. Je
courus de nouveau à ma fenêtre pour
savoir où en était l'attaque du château,
et si vraiment nous étions tous perdus.
J'espérais encore entendre ta voix; mais
plus rien. Je vis en ce moment comme
un grand nombre de démons qui cou-
raient en tous sens avec des torches
flamboyantes dont l'épaisse fumée arri-
vait jusqu'à moi.

Tous criaient ensemble r Au feu t au
feu !

Ils voulaient commencer par incendier
l'aile gauche du château, où nos derniers
défenseurs s'étaient sans doute retran-
chés.

Je n'hésitai plus, je me fis une longue
corde avec les draps, les couvertures et
les rideaux de mon lit et je l'attachai à
la galerie de pierre qui se trouvait de-
vant ma fenêtre. Après une courte prière
à Dieu, je me laissai descendre dans le
vide.

J étais en proie à une fièvre si violente
qae je n'éprouvai aucune frayeur, au-
cune défaillance à me sentir ainsi sus-
pendue entre la terre et le ciel. Seule-
ment, les mains finirent par me brûler,
et j'aurais été obligée de lâcher prise,
sans les différents nœuds de ma corde,
qui me permettaient de me reposer de
temps en temps. Enfin j'atteignis le sol...
mais là, ane indicible horreur me saisit,
car ce sol était recouvert de morts. Mes
pieds ne rencontraient partout dans

l'ombre que des cadavres encore chauds,
palpitants, et sur lesquels je trébuchais
à chaque pas, ne me relevant, les mains
plus sanglantes chaque fois, que pour
retomber aussitôt. De chute en chute, je
franchis tous ces obstacles et m'éloignai
de ce lieu de désolation d'où s'élevaient
à chaque instant de nouveaux cris d'an-
goisse et d'épouvante. Je m'arrêtai de
temps en temps, vaincue par le désir de
retourner en arrière; il me semblait que
ma fuite était une lâcheté.

Je cédai bientôt à ce sentiment et je
revins sur mes pas, décidée à mourir où
tu étais mort . L'incendie dévorait en ce
moment l'aile droite du château et lan-
çait de longs jets de flamme par les fe-
nêtres des salles basses. La lumière qu'il
projetait me fit voir un spectacle qui est
encore devant mes yeux dans toute son
horreur. Nos serviteurs massacrés étaient
lancés des étages supérieurs et retom-
baient à travers ies flammes qu'ils
rayaient on moment de leurs silhouettes
convulsives oa inertes. Des rires sauvages
accompagnaient la chute de ces malheu-
reux pendant qae les démons, armés
de massues, les attendaient en bas pour
achever ceux qui respiraient encore.

La résistance des nôtres avait donc
cessé sur tous les points pour qu'une
pareille barbarie fût possible. Cette pen-
sée m'arrêta , je me demandais s'il n'y
avait pas folie à courir au-devant de
quelque odieux supplice que les bandits
ne manqueraient pas de me faire subir,
et je me disposais à retourner sur mes
pas, quand j'entendis plusieurs hommes
crier tout près de moi :

— La voilai la voila i

En même temps que ces mots frap-
paient mon oreille, des bras vigoureux
me saisirent et m'entraînèrent à quelque
distance pour me placer ensuite sur on
cheval, où un homme monta derrière
moi.

On m'avait immédiatement lié les
mains et les pieds pour rendre tontes
mes résistances inutiles.

Le cheval qui me portait partit aa
grand galop, et en quelque sorte enve-
loppé par quatre cavaliers qui nous ser-
vaient d'escorte. J'eus alors la pensée
que l'attaque de notre château n'avait
eu qu'un but , celui de s'emparer de
moi.

Après une course de quelques heures,
nous arrivâmes, il faisait nuit encore,
dans une maison forte située à l'extré-
mité d'nne petite ville dont le nom
m'est resté inconnu. Je ne pourrais vous
dire quelle sombre horreur me saisit.

On m'avait descendue de cheval pour
me transporter dans une vaste chambre,
où je fus remise aux mains d'une vieille
femme dont le visage faux et doucereux
m'inspira ane subite aversion.

On lai recommanda de me préparer,
ces derniers mots me firent l'effet d'une
sentence de mort. A quoi pouvait-on
vouloir me préparer, si ce n'était à quel-
que supplice?

IX

Vautour et colombe.

Bientôt an homme parât.
— Regarde bien, me dit-il, car je suis

le dernier homme qu'il t'est donné de
voir.

F. ROULET & CT
Place Purry — Neuchàtel
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CONSTR UCTIONS en BÉTON ARME
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* Brevet + N» 6588 3428

MÉDAILLES D'OR à PARIS, CHICAGO et ANVERS

Concessionnaire: ADOLPHE
^
RYCHNER, entrepreneur , NEUCHATEL

Projets et entreprise de tous travaux de bâtiment, fabriques, réservoirs, ponts, etc.

— Fou, fou , triplement fou , murmu-
rai-je avec désespoir, car je pressentais
que quelque chose d'inouï, d'affreux , se
préparait contre moi.

L'homme répliqua :
— Une fois entre mes mains, j 'ai dû

te lier d'abord et l'amener dans cette
maison où tu ne peux attendre de se-
cours de personne. Sans secours, pas de
résistance, ni de fuite rapide. Il faut te
résigner à ton sort ; et d'abord je vais
tirer de ton corps la pinte de sang vierge
que je dois au démon pour chaque nou-
velle conquête.

— Et il se trouve un gentilhomme en
France capable de dire de pareilles im-
piétés à une jeune fille ! m'écriai-je hors
de moi.

— Capable de les dire et de les exé-
cuter, ce qui est pis encore, ma belle
mignonne, me répondit-il froidement.

Puis il frappa trois fois du pied.
Je vis que c'était un signal et je m'at-

tendais à une sinistre apparition ; je ne
me trompais pas, car la vieille femme
reparut bientôt; elle apportait un cer-
cneil dans ses bras.

— Pose cela à terre, lui dit-il.
La vieille obéit en me lançant un re-

gard de démon, puis elle sortit.
Cet homme reprit alors, en me dési-

gnant le cercueil :
— Avant une heure tu dormiras pour

jamais dans cet écrin.
Je venais de ressentir tous les genres

de terreurs, de tortures ; la vue de ce
cercueil et cette dernière prédiction
m'achevèrent. Je portai aussitôt mes
deux mains à mon front , pour l'empê-
cher d'éclater.

— Tu es prête, n'est-ce pas? dit-il ;
et il s'avança vers moi, les yeux étince-
lants, tout en proférant d'affreuses pa-
roles.

Je poussai vivement de son côté le
siège que j 'avais toujours maintenu en-
tre nous deux.

— Ah! tu prétends me résister ? dit-il
en esquivant le choc; puis il me consi-
déra avec des yeux féroces, dont l'éclat
effrayant me donnait le vertige.

Tout à coup il fit un nouveau bond
pour me saisir.

J'en fis un autre pour l'éviter.
Cette poursuite dura quelques secon-

des, et il commençait à pousser des ru-
gissements de bète fauve.

Le siège restait toujours entre nous,
toujours avancé par moi, sans cesse
écarté par lui.

Enfin , irrité par ce manège, il se pré-
cipita sur ce meuble, l'arracha de mes
mains et alla le placer lentement dans
un coin de la pièce.

Je n'avais plus aucun obstacle à lui
opposer ; j 'allais mourir après avoir subi
le plus effroyable supplice. Je pensais
que Dieu l'avait décidé ainsi... Pourtant
je jeta i un regard désespéré autour de
moi. Une coupe d'argent se trouvait sur
une crédence, où je m'appuyais pour ne
pas tomber.

Un éclair traversa mon cerveau.
Je saisis cette coupe, et je l'emplis de

cendre brûlante, dont l'âtre regorgeait,
et je la tins cachée derrière moi.

Tout cela s'était accompli en quelques
secondes. Ma résolution, mon énergie
étaient revenues comme par miracle.

Cet homme qui, le dos tourné, n'avait

pu voir aucun de mes mouvements, s'en
revint brusquement vers moi. Ses yeux
étaient sanglants.

— Allons, dit-il, il faut en finir !
Mais il achevait à peine sa dernière

menace qu'il poussa un cri terrible en
portant rapidement la main à ses yeux.

Je l'avais aveuglé en lui jetant en plein
visage la cendre dont ma coupe était
remplie. Sa souffrance était telle, qu'il se
frappait le front avec ses poings crispés,
jurant qu'il allait me déchirer avec ses
dents et me couler du'plomb fondu dans
les veines. Il trépignait de douleur et de
rage, se jetant de tous côtés, son poi-
gnard à la main, dans l'espoir de m'at-
teiodre.

Jamais je n avais vu un spectacle plus
épouvantable, plus hideux.

J'évitais ce forcené avec beaucoup de
peine, car il pouvait, guidé par le bruit
de mes pas, me rencontrer d'un moment
à l'autre, et j'étais perdue.

Une seconde inspiration me vint, et
saisissant cette fois un tison bien enflam-
mé, je l'appliquai fortement sur la main
qui tenait l'arme.

Ses cris devinrent des rugissements,
tandis que sa main brûlée à vif laissait
échapper le poignard que j'avais à re-
douter et dont je m'emparai immédiate-
ment.

— Pauvre sœur ! murmurait le sire de
Chailly.

Blanche poursuivit :
— J_é monstre aveuglé, blessé, ne son-

geant plus qu'à m'échapper, fit quelques
pas en arrière, et frappa trois fois du
pied pour appeler à son aide.

La vieille femme allait sûrement repa-

raître, je me mis en mesure de la rece-
voir. Je me sentais un courage de lion.

Un poignard dans la main gauche et
dans la droite une nouvelle poignée de
cendre, je m'avançai à sa rencontre, me
plaçant à l'ouverture de la porte qui al-
lait lui livrer passage.

La porte s'ouvrit , mais l'horrible
vieille n'avait pas encore fait un pas
dans la chambre, que ses yeux se fer-
maient après avoir absorbé un nuage de
cendre, et qu'elle mêlait ses cris aux
sauvages hurlements de son maître.

Je l'écartai d'un coup de poignard, qui
lui fit pousser d'affreux blasphèmes.

Il n'y avait pas de temps à perdre. Je
m'élançai hors de la chambre, dont je
repoussai non seulement la lourde porte,
mais encore les formidables Verrous.

Fuir était ma seule pensée ; mais cela
me serait-il possible, car la maison pou-
vait être gardée, et d'ailleufs allais-je
retrouver mes habits ?

Je traversai plusieurs pièces vides et
dont les fenêtres étaient à six pieds au-
dessus de moi.

Nul moyen de savoir ce qui se passait
autour de la maison.

J'avais verrouillé toutes les portes des
chambres que je venais de traverser ;
mais je craignais que mes deux ennemis
ne vinssent à s'échapper par quelque
issue secrète, et ne tombassent sur moi
à l'improviste.

Je me rassurai un peu en songeant à
l'état où je les avais laissés et qui ne leur
permettrait guère de recouvrer la vue
avant quelque temps.

Mais comment, d'ici là, sortir de ce
repaire ?

Je venais d entrer dans une vaste pièce
qui servait évidemment d'habitation, car
elle était encombrée de toutes les choses
nécessaires à la vie.

Mon poignard à la main, je n'avais plus
que la mort à craindre, et elle ne m'ef-
frayait guère, mon cher frère, car je me
disais qu'il valait mieux mourir d'un seul
coup que de survivre seule au désastre
de tous les miens.

— Pauvre chère Blanche I dit le sire
de Chailly.

Blanche continua :
— Je ne voyais qu'une porte à la pièce

où je me trouvais, et c'était celle que je
venais de laisser derrière moi. K

Cette chambre était entièrement boi-
sée, et j'avais, l'un après l'autre, sondé
tous ses panneaux sans rien découvrir.

Je me sentais pâlir en songeant que
cette pièce était peut-être sans issue.

J'étais si abattue à mon arrivée dans
cette maison, que je n'avais rien remar-
qué. Par où y étais-je entrée ?... Il m'é-
tait impossible de me le rappeler. Cepen-
dant je ne perdis pas tout espoir et je
continuai mes recherches avec la plus
minutieuse attention.

Tout à coup, je reculai avec horreur.
Je venais d'apercevoir, au ras du sol,
dans le coin le plus obscur de cette pièce,
deux yeux fixes, dardés sur moi.

Je restai comme clouée à ma place.

(A emrt.)

MAGASIN D'HORLOGERIE ET BIJOUTERIE
Rue Saint-Honoré n° 14

Le soussigné annonce à sa bonne clientèle de la ville, ainsi qu'au public de la
ville et des environs, qu'il a établi en ville, rue Saint-Honoré 14, un magasin d'hor-
logerie et bijouterie, où l'on trouvera un beau choix de :

Régulateurs, pendules, réveils.
Montres or, argent, acier et métal et sur commande.
Grande variété de chaînes de montres et bijouterie.
Nouveauté : Chaînes or doublé, titre fixe, garanties 20 ans.
Alliances or. — Verres de montres.

Réparations soignées d'horlogerie et bijouterie. 5659
Prix modérés. — Garanties.

Se recommande, Ar MATTHEY, fabricant.
Domioile : Hocher 27.

FfflTH WILD-JHT
iT, Rue de l'Industrie, 17 ésÉSËI

' 
HNSPT^T Entrepreneur de Ferblanterie en bâtiments, Plomberie,
g| aB^y Zingnerie, Installation d'eau et de bains, Water - Glosets, Buanderie
g§B§gg|Éi avec appareillage à eau chaude et eau froide. 4132

HT DEVIS ET PRIX-COURANT GRATIS 0W§
SE RECOMMANDE.

BESH Goitre, Tumeur. H B̂I
Le soussigné déclare avoir été guéri, sans avoir eu à subir d'opération, d'un

goitre et tumeur , ainsi que de suffocations, dont il souffrait depuis 17 ans, par la
Policlinique privée de Glaris. Sempach, canton de Lucerne, le 16 juin 1895.
Franz ACHERMANN, employé à la scierie Widmer. StF " La signature ci-contre a été
vérifiée par J. MUFF, surveillant des orphelins. Neuenkirch, le 16 juin 1895.V "̂ _H
S'adresser à la POMCMKIQCE PRIVEE, Kirchstrasse 405, Claris. ¦¦_¦ 9345

r»i A:N"O
A VENDRE, faute d'emploi, un piano

en bon état. Le bureau Haasenstein &
"Vogler indiquera. 5182

A VENDRE
un joli braeck et une petite voiture à deux
bancs, ainsi qu'une selle et bride. S'adr.
rue de l'Hôpital 10, au magasin. 5869c

TOURBE
A vendre de la petite tourbe d'Anet.

S'adresser à Abram Kissling, à Anet, qui.
se charge de la conduire à domicile. 5566

vinxrs
ROUGES et VINS BLANCS
4904 pour emporter

N El TJ BOURG- No IQ

Vélocipèdes
MACHINES D'OCCASION :

1 Quadrant pneumatique, mo-
dèle 1895 . . . . . . . .  Fr. 320

1 Quadrant pneumatique, mo-
dèle 1895 . . . . . . . . .  » 320

1 Country-Cros pneumatique,
modèle 1894 » 250

1 Gountry-Gros pneumatique,
modèle 1894 » 220

1 Victoria, modèle 1894. . . » 200
1 bicyclette caoutchouc creux » 90

P. GLATTHARDT,
mécanicien-spécialiste, 6023

rne de la PLACE-D'ARMES 6.

ZWIEBAGKS DE VEVEY
qualité absolument extra

pour malades et convalescents

EPICERIE Hri JATTHEY
Moulins, 19 3715

Paul COLIN & C»
Terreaux 2 — Neuchàtel.

Vin de Neuchàtel rouge et blanc
Vins ronges de taille français 5219

Beaujolais — Sauterne — St-Emilion 1890

[DENTIFRICES DI CHOIX]
¦P*" Jè'̂ P^H

Sur
dëmande, envoi

» J$iw\ "si franco du prix cou-
W r^î^îHJ m rant avec le mode
1 HW 1 d'emploi et ins-
m \ / / M  «* tr^^Hys^détaillées
W&léëdUrJm sur l'hygiène de la

 ̂
bouche. 

Ir F. NADENBOUSCH ^^
K CRXRURGZa&-ZlEif 3JI£T3S B
^kjŒOCKflTEL, —°~- (fttrrâgBà _^B

Librairie A.-G. BERTHOUD
NECC dATEIi '

Vient de par aître : gnaiBBSwa

Plan de la Ville île Neuchàtel
au 1:10.000

__W E_ C AijrariHsxj œ i
_En.vircaa.s d.e iTeiaolxâtel.

Tiré en 3 couleurs. J g 5991
P r i x . . . .  50 centimes.

THÉS ! THÉS !

| [Il f

R. K. B.
DéPôTS CHEZ : (5986)

M=» Alfred GODET, Faubourg du Grêt 10.
Mii° A. BANDELIER, rue Pourtalès 2.

TL-.JE1 CI-M-EIVT
PLUSS-STAUFFER

très renommé et seul primé à Lubeck,
est le meilleur pour recoller les objets
cassés, tels que : Verres, porcelaines,
bois, etc. (H. 666 Q.)

Véritable seulement en flacons à 65 c,
chez A. Zimmermann, droguerie, à Heu»
châtel ; César Hirt, négt, aux Verrières.

Vieilles CAISSES ÏÛËL
Attinger, Nenchâtel. 5903

JAMBONS
peu salés et bien fumés, pesant '

2 Vi à 4 kilos,
à 60 cent, par ya kilo.

VIANDE DE BŒUF
fumée, sans os, bien maigre, 7---

à 80 cent, par V2 kilo.

FILETS OE PORC
bien maigre, sans os, à 80 cent.

par Va kilo.

LANGUES OE BŒiF
fumées, par pièce, fr. 4.80.

Par achat de gros, rabais en
conséquence. (1.8394 Z.)

LE TOUT CONTRE REMBOURSEMENT

H. KLBINER & of:\
Usterlstrasse 15 k, ZURICH.

E. Schouffelberger
GOROBIIJIJES

Meubles de jardin
bois, fer, jono

Pliants
Berceuses

Chaises automatiques
POUSSETTE S

genres anglais et suisses

Stores bois verni
§tores eoutil

ET

TOILE IMPERMÉABLE
POUR TENTES ,

Succursale à Neuchàtel:

A LÀ CONFIANCE
Bue du Seyon. 4227

Téléphone. — Téléphone.

lv!E_A.a_^.SI_tT É|
SAVOIE-PETITPIERRE

NEOCHATEL 9

SAISON D'ÉTÉ I
Reçu un très joli choix dans les

articles suivants : H
GANTERIE d'été. I
BLOUSES pour dames. WÊ
COSTUMES en toile pr enfants. I
JUPONS en tous genres. H
COLS GUIPURE. ffl

j RUBANS, DENTELLES. M
CRAVATES pour messieurs. H

CORSETS I
i Grand choix de H

COSTUMES DE BAIN I
BONNETS et LINGES de BAIN 1

CALEÇONS DE BAIN Ba SBË
Eponges , Parf umerie H

Etc., etc. H

Marohandises soignées. — Q
— Prix très modérés. H

Z_\d___£_.a--A_.S___ -fcT ||
SAVOIE-PETITPIERRE 1

NEUCHATEL 5420 H

MANUFACTURE et COMMERCE
DK

GRAND ET BEAU CHOIX
pour la rente et la location. 12

MAGASIN LE PLUS GBAND
ET LE MIEUX ASSORTI DU CANTON

Rue Pourtalès n09 9 et 11, 1er étage.
Prix modérés. — Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NBUOHATEL

Magasin à remettre
On offre à remettre, pour tout de suite,

un petit magasin au centre de la ville,
dans une des rues les plus fréquentées.
Peu de reprise. — S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 6008c
¦ ' ¦¦ " — ¦¦ i j .

j Ere Vente d[s, bus les Hraftaî |

ATTENTION^
;—:— ¦ ** 7.

On offre à vendre quatorze poules et
deux chèvres, chez Eugène Mouliil; voi-
turier, à Boudry. 5944

A VENDRE'- ' : 46M

Neuchàtel rouge, des Parcs
1" choix, 1803,1894, en bouteilles

19, AVENUE de la GARE, 19

AVIS DIVERS ,",
Un ménage habitant à la campagne

(au-dessus d'Enges), recevrait en pension
deux ou trois enfants, à l'année ou pour
l'été seulement. Air salubre et situation
à proximité de la forêt. S'adresser au
notaire Ph. Dubied, à Nenchâtel. 5165

CORCELLES (gare)
HOTEL DU JURA

Grande salle pour sooiétés.
Repas de noce. - Jeux de boules. - Jardin.
5425 F. GUILLOUD, propriétaire.

€
m%\ £ait stérilisé /#,§£#% 3
|Mj )ci) gui remplace le mieux et le plu8 UXVL tmm\, ) &} PIM fW§y êconomiauement le lait maternel. Y*Z>1$éIIJ R>V 2
ÏKs*LèX 3/10: 20 Ci 6/10 : 30 C.J 1 litre : 50 c. XSj***®»!.̂ 3

Chez F. JORDAN, pharmacien.
OEÊMB exoellente chez E. MORTHIER, rue de l'Hôpital, et F. GAUDARD, faub. de l'Hôpital;



NOUVELLESJPOLITIQDES
Afrique du Sud

Le Standard dnd Digger's News, de
Johannesburg , raconte qu'un banquet a
été offert samedi, en cette ville, au finan-
cier Barnato. Plusieurs fonctionnaires du
gouvernement transvaalien y assistaient,
ainsi que deux des chefs réformistes, li-
bérés par le président Kruger, M. George
Farrar et l'Américain J.-Hays Ham-
mond. Ce dernier a dit que les meilleurs
amis des prisonniers de Pretoria avaient
été les burghers, qui leur donnèrent tant
de marques de générosité, et c'est aux
burghers qu'il a porté son toast. M.
George Farrar a ajouté que, s'il avait
plaidé coupable, ainsi que ses complices,
c'est qu'il se sentait coupable ; il a ex-
primé l'espoir que du bien résulterait de
la récente crise, parce que les adversai-
res d'hier avaient appris à se connaître
et s'efforceraient désormais de coopérer
loyalement à la prospérité de l'Afrique
du Sud.

Un autre chef réformiste, banni du
Transvaal parce qu'il refusa de s'engager
à n'y plus faire de politique, le colonel
Rhodes, est arrivé à Mafeking, capitale
dû Betchuanaland, d'où il est aussitôt
réparti pour joindre à Boulouwayo son
frère, Cécil Rhodes.

j (IRONIQUE DE L'êTRANCO

Faux épinardi . — Les époux Lafiolles,
qui habitent avenue de la Frillière, à
Arteuil, se mettaient à table, mercredi
soir, à leur heure habituelle. Après le
potage et un peu de viande, ils atta-
quaient un plat d'épinards. Mais, peu
après le repas, ils étaien t pris l'un et
l'autre de coliques vives. On les mettait
au lit , où ils ne tardaient pas à ,divaguer.
Que leur arrivait il et qu'àvaiêiit-ils
avalé? Les malhëïiteûx avaient cru man-
ger des épinards; or, c'étaient des feuil-
les de belladbùe. H paraîtrait qu'on leur
aurait vendu de la graine de belladone
pour de la graine d'épinards; ils auraient

, semé cette graine dans leur jardin et
; auraient confectionné un plat des feuil-
; les qui avaient poussé. Leur état est
très grave.

La perte du « Drummond Cattle » . —
L'écueil des Pierres-Vertes, sur lequel
le Dtummond Castte a touché, est situé,
en venant du sud, à l'entrée dû passage
du Fromveur qui sépare l'île d'Ouessant
du ' groupe des' îles Bannec, B^lanec,
Mjolène,̂- QttetWHès^erB&Higaët'. Il est à
4 tailles1; (6«kil. 609)' aïTst-lkê'st de l'exi;
tréraiitj£ 'sùgj d$u'ëss_li_i et;1 à ' environ
3:.mî_les dans le sud-sud-ouest de l'île
BattHëé.- Uti&^g ŝdg !cèlt'eé'tieîl se dé-
tiàûf ré'j k  Ij -'haÉw^ntfë^; Léis! sondages dû
pâssajgêd^lFrôtnyëûr"révèlent des fonds
clé 50 à 70 mètres. Selon toutes proba-
bilités, le sinistre a dû être causé par'
uèe erreur de point. Comme tous les
nàviré-i vén'ant du large, le Drummond
Castte naviguait ̂ .our relever l'île d'Oues-
safet , qu'irtôbiptait seulement aperce-
v(.iFaÛftûMtf%t'sdFla|ïïéire''il arrivait
vëftf'tot^fj  ̂ Oh1 ' su'ppôsé' que, surpris
p i f  l8ifïbriïmê? il n'aura pas vu les feux
e^u'ir'seïjS venu s'éventrer sur les
PieH'es-Vêrtcst

NOUVELLES SUISSES

Une administration coûteuse. — La
Ostschweiz fait remarquer que le journal
suisse dont la rédaction est certainement
la plus coûteuse est la Feuille officielle
du èothtrierèé'.'

On sait que ce journal publie des ex-
traits du registre du commerce, des avis
de faillites', des renseignements sur les
banques d'éniissioti, des rapports de con-
sulats, soit des documents officiels qui
lui sont fournis par les bureaux et qui
n'ont pas besoin d'être rédigés. En outhe ,
la Feuille paraît aux jours et aux heures
qu'il lui plaît de paraître ; quand elle a
quatre pages de texte sur le marbre,
elle Jançe un numéro.

Maigre ces conditions toutes spéciale?,
la rédaction et la correction du journa l
exigent, d'après le projet du Conseil fé-
déral, le perSbûûel suivant (il n'est pas
Question ni de l'impression ni de l'expé-

ition, qui sont prévus ailleurs) : un ré-
dacteur, avec un traitement de 6 à 7,000
francs ; un aide-rédacteur, payé de 3,500
à 5,500 francs ; un chef technique (typo-
graphe), touchant de 4,000 à 5,500 ,fr.;
un comptable, 3,000 à 4,500 francs ; nn
chancelier de première , classe, 3,000 à
4,000 frariés ; un chaû'c'èlièir de seconde
classe^ 2,000 à 3,500 francs . >lus un
certain nombre d'aides dont le nombre
n est pas indiqué.

O heureuse officialité ! Si un journal
réduit à vivre du produit de ses abonne-
ments' et de ses annonces, se, permettait
un tel luxé, il aurait bientôt fait faillite !

BERNE.:¦— Mai'di; le Voituriët" de la
brasserie'du Port , à Bienne, a été Vic-^
timç d'ug grave accident. Il conduisait
de la tière

^à Boujean et son cheval, une
bète ombrageuse qui a déjà causé d'au-;
très accidents, s'emporta soudain. Le
domestique, nomme Jacob Althàus, fUjt
précipité de la voiture sur le sol, et les
roues du véhicule :lui passèrent sûr 'le
corps. Il a une jambe écrasée et une très
grave contusion à la tété. Althlaûs Vété
transporté à l'hôpital: La voiture n'a eu
que peu de mal et le cheval est indenuie.

ZURICH. — Les quatre loges zuricoi-
ses de l'ordre des bons Templiers vien-
nent de faire, auprès de la Société des
ingénieurs et architectes, uflë démarche
pour obtenir la suppression des « beuve-
ries » offertes aux ouvriers à l'occasion
de l'achèvement des bâtiments. En fai-
sant ressortir les inconvénients de ces
festivités, les loges émettent l'avis qu 'il
serait bien préférable d'offrir aux ou-
vriers un petit cadeau dont ils puissent
profiter utilement eux ou leurs familles.
Il paraît que la démarche des bons Tem-
pliers rencontre un excellent accueil
même dans les milieux non abstinents
et que la Société des ingénieurs et archi-
tectes a mis la question à l'ordre du jour
de sa prochaine séance ordinaire.

BALE-VILLE. — Un cylindre plein
d'acide carbonique, transporté avec d'au-
tres sur un camion, a fait explosion mardi
ad passage du Wettsteinbrûcke, à Bâle.
Lé véhicule a été fortement endommagé.
Qààbt.à son conducteur, le sieur . Gott-
fried Amrein , i ïn 'à pas tardé à sûbcom-
bëj{arà_b!essuijés que_l.es éclats du cy-
lindre lui avaient faites.

SAINT-GALL. —Le rentier J. Weilen-
mann, décédé il y a quelque temps, a
disposé par son testament d'une somme
de 100.000 fr. pour oeuvres d'intéçêt et
d'utili#'dublfcS^L*_MCdes'vieîllardsBde
W\l rêMi QÔM&îr.

TESSIN. — L'un :des chefs du parti
conservateur tessinois, M. le député Vo-
lonterio, a déposé au Grand Conseil une
motion demandant la suppression des
huit préfets de district et leur remplace-
ment par trois fonctionnaires de police.
Si le Grand Conseil n'accepte pas cette
motion, M. Volonterio aura recours à
l'initiative populaire pour arriver à son
but.

VALAIS. — La cascade de la Salanfe
ou de Pissevache va bientôt mêler au
fracas de ses ondes le bruit monotone
d'une turbine, déstin_éè_.à-produire 5000
chevaux de force électrique, devant se
répartir en lumière et en puissance mo-
trice. La cascade n'en sera d'ailleurs
nullement endommagée. C'est dans les
gorges, au-dessous de la grande chute,
que"se crée cette installation. Un funi-
culaire, dont le tracé est fait déjà et les
premiers travaux entrepris, y conduira
les ouvriers et les lourdes pièces de ma-
chines.

FRIBOURG. — Une nouvelle création
vient d'être décidée à Fribourg. Il s'agit
d'un grand magasin où les producteurs
enverront leurs marchandises contre un
warrant et contre une avance de fonds
équivalant, à la rnpitié de la valeur. C'est
la Banque d'Etat qui fournirait les fonds.
Un commissaire administrateur, qui est
déjà nommé, parait-il , et qui pourra
commencer les opérations prochaine-
ment, placerait alors , les fromages au
mieux et rendrait ensuite un règlement
de cohï^të' définitif. L'institution est
certainement appelée à rendre des ser-
vices.

VAUD. — Mardi soir, un char de foin
descendant la route de Sainte-Croix à
Vuittebœùf, a pris subitement feu par
suite de réchauffement du frein. Le foin
a été complètement perdu , ainsi qu'une
partie du char.

BULLETIN COMMERCIAL
Situation. — Le vieux dicton : S'il

pleut à la Saint-Médard , etc., semble
vouloir se confirmer cette année. La
pluie, si bien accueillie d'abord pour
toutes les cultures, se prolonge un peu
et pourrait nuire à la floraison du blé et
de la vigne en même temps qu'elle en-
trave la récolte des, foins. Si, au con-
traire, et ce qui est à désirer, Ja tempé-
rature reste chaude et régulière pendant
quelques semaines, on peut espérer une
belle campagne malgré le printemps très
défavorable que nous venons de passer.

De la récolte des fourrages, il n'y a
plus d'amélioration à espérer, puisqu'elle
s'effectue actuellement. ,, . .

Les blés et les autres céréales ont pro-
fité largement de la pluie ; ils , se sont
beaucoup allongés déjà , et, même dans
les endroits où ils avaient souffert de la
sécheresse, ils prennent nne tournure
réjouissante. Malheureusement, ils sont
(les avoines du printemps surtout) pres-
que étouffés par les mauvaises herbes.

La vigne,, elle-même avait besoin de
pluie et celle-ç^lni a donné une nouvelle
vigueur : l'effeuillage et le sulfatage se
font actuellement partout.

Les pommes de terre ont une végéta-
tion passable; l'humidité qui leur est
fournie après les sarclages va leur per-
mettre de se développer avantageuse-
ment. II y. a dans les champs beaucoup
de .places vides, qui accusent une levée
peu régulière et mèmp.mauvaise. , « „....,

Il en est de même pour Jes betteraves
fourragères, dont la levée, grâce à J,a sé-
cheresse,' à été très riaauvaise et presque
nulle' en certains endroits. '

Enfin , un peti partout, on se plaint des
dégâts causés par les vers blancs.

Les cultures maraîchères jusqu'aux
dernières pluies n'ont pas été très pros-
pères, ce qui fait qu'en somme, la situa-
tion générale n'est pas jusqu?icjni»9R
brillante :..niais ^p^nouyelle pëjipdç,de
promesàeS s'ouvre encore , et tçouye Jçs
agriëûltëflrs toujours i_jisposés 

^ e^p^er,;
ils 'vivëûi le plus' Souvent d'espérances,
hélas I

Blés "et f ar ihes. — La Future récolte
présente de èrandes irrégularités, dues
aux différentes natures des terrains qui

ont plus ou moins résisté à la séche-
resse. La perspective générale n'est point
trop défavorable cependant dans notre
pays.

JJans les autres pays dont la production
nous intéresse, voici quelle serait la si-
tuation actuelle : France, bonne sa u f dans
le Midi ; Angleterre, bonne; Belgique et
Hollande , d'hiver bonne, de pri ntemps
médiocre ; Allemagne, inférieure à une
moyenne; Turquie et Grèce, médiocre ;
Bulgarie et Roumélie, passable; Vallée
du Danube, bonne en moyenne; Italie,
petite récolte; Espagne, récolle défici-
taire ; Algérie et Tunisie, petite moyenne ;
Levant, Egypte, Indes, moyenne; Etats -
Unis , apparences moins bonnes que pré-
cédemment; la récolte de l'Amérique du
Sud a été mauvaise; celle de la Russie
n'est pas assez avancée pour être jugée,
mais on s'y plaint de l'état des blés
d'hiver.

De ce dernier pays, les avis deviennent
de plus en plus f ermes.

Le Reichstag allemand a voté la loi in-
terdisant les affaires, à terme en blés, ce
qui doit avoir pour effet d'empêcher
l'avilissement des prix produi t par les
ventes à découvert où fictives.

Les prix , quoique fermes, sont in-
changés.

¦;Sa^>- ~: 0n <a traiié .la ,semain,e der-
#L.df?;gesses #a.retaA mS|s à livrer
sur 4 de juin et 6 de juill et, en marchan-
dise effective , aux prix de 8 fr. 50 et
8 fr. 75 les 100 kil. wagon Marseille.

Vins. — Toutes les préoccupations
sont tournées en ce moment sur la pé-
riode critique de la floraison de la vigne;
celle-ci semble devoir s'accomplir dans
de bonnes conditions. L'attente dans la-
quelle on se trouve à ce sujet et le mo-
ment de l'année ne sont pas faits pour
raviver ,les affaires , et le commerce est
toujours au grand calme. Les vendeurs
ont de la peine à accepter les prix qu'ils
ont refusés à la vendange et même des
prix inférieurs, et le commerce, fort des
belles espérances de la future récolte,
n'empiète pas. Il se traite par-ci par-là
quelques petites affaires , dont les prix
nous échappent , mais qui ne doivent pas
être à la hausse.

(Journal d'agric suisse.)

Plan de la ville de Neuchàtel au
1 : 10,000. — 50 cent. — La libraire
A.-G. Berthoud met en vente un nou-
veau tirage du joli Plan de la Ville,
qui, paru déjà il y a deux ans, avait
promptement trouvé un accueil favo-
rable. Remis exactement au point par
son auteur, M. Maurice Borel, carto-
graphe, il renferme toutes les , nom-
breuses maisons qui ont été récemment
construites. .1.1 rendra d'utiles services,
non seulement aux étrangers qui visi-
tent notre ville, mais à toutes les per-
sonnes en séjour qui auraient besoin
d'indications pour s'orienter rapidement.
Cette fois-ci, il leur sera d'autant plus
utile qu'il y a été-j ajouté une carte des
environs de Neachâtel j usqu'au Val-de-
Ruz , donnant en particulier le tracé en
rouge desi sentiers jmnçipaur de la côte
de Chaumont? On remarquera que le
nouveau sentier, partant du Verger des
Cadolles pour aboutir^.la.,route près du
Chaumont-Pury, y fi gure déjà. . Ce plan,
format de poche, .servira ainsi de guide
au$ , nombreux amateurs qui, heureux
de profiter de ce-chemin, beaucoup plus
ombragé que l'ancien, n'oublieront pas
qu'ils le doivent à l'intelligente initiative
de la Commune et de l'Association indus-
trielle et commerciale.

Album national suisse- — Zurich , Orell
Fussli.
Le 61me fascicule de Y Album national

suisse, qui vient de paraître, contient
les portraits des huit hommes suivants :
Daniel Jenny, d'Ennenda, décédé en
1895, un des industriels les plus honorés
de la Suisse; Emmanuel Meyer , de Hé-
risau, qui se distingua également dans
l'industrie ; Félix Clausen, de Brigue en
Valais, membre du Tribunal fédéral ;
Othmar Blumer, originaire de Glaris,
devint bourgeois de Winterthour, où il
occupe une position dans l'industrie ;
François-Xavier Menoud, directeur gé-
néral de la Banque de l'Etat de Fri-
bourg ; Spartapo Vélo, de Ligornetto
(Tessin), mourut en 1895, peintre de ta-
lent,. ; qui légua à la Confédération sa
belle maison de campagne à Ligornetto,
ainsi que les trésors artistiques de son
père ; Otto-Carl-Julius Gelpcke, de Dter-
stetten (Berne), ingénieur distingué, qui,
lors de la dernière fête du Club alpin,
mourut d'une chute, en faisant l'ascen-
sion du grand Mythen; ûtto Sutermeister,
de Zofingue , professeur d'allemand à
l'Université de Berne.

LIBRAIRIE

ALFRED .PATTHEY, voiturier
Raclle Dublé

lïTE'craîiaDJè.'rBiLi '

Chevauxje t voitures i à louer» t— Grand
char pour DÉMÉNAGEMENTS.  —
GRAND BB_ECK couvert pour sociétés
de 30 à 35 personnes. —, Voitures de
noces. 5904

— TÉLÉPHONE —
Se recommande.

HOTEL BU P01S$0*
Place- des' Haïles 4' — Nenchâtel"1 '

_____¦!< -

Repas à. toute heure à la ration. '—
Cantines.' — Bonne cuisine bourgeoise.-; w
MéftSredi et samedi : Risotto. — Fondues
à la montagnarde. — Friture "de j -Oiséoris'. '
— Gâteaui*u ft>omage>lè lùnâif' •

On j awMdttzit encore despèrûionnâiYés': '
SE RECOMMANDÉ, 5778

Jacob GBEUTËB.

B^^M«»MM_^__________ -_____________ H^^BW^^^W«M^^^M^^^*'̂ ^^^^^^^B *̂ '"'̂ 'l,"̂ l,l ^l*ll
"*M^'̂ ^̂ B^^ '̂al^^

Atelier et Magasin an otMuufe D U n T_ f l P D A D I l i r  P U I C  ET M C PLAGE USBi -MAWE ™ET
TéLéPHONE r n U l U U n f t r m L  u nl r r  L LLL NEUCHàTEL *«,

SEESIBERG Station de Gare Climatérique Emmetten SCHœNECK
une heure au-dessus de Beckenried, au bord du lac des Quatre-Cantons (altitude, 800
mètres), à dix minutes de l'établissement hydrothérapique Schôneok.

ÉTABLISSEMENT DE CURE A L'ANGE
Prix de pension, tout compris, de fr. 4.— à fr. 6.—. Prospectus à disposition.

(H. 636 Lz)., I<" NIEDEBBEBGEKj propriétaire.

Expositiony-JStoèvW 1896
RESTAURANT DU PARC DES BEAUX-ARTS

à droite de Ventrée principale
TFjm.13JL._ES O'HCIT E

MATIN : 3 fr. '-25,l vin compris." SOIR : 3 fr. 50, vin compris.

ï B Exeoffïer Pàschond frères d Cie
ex-restanratenr à Paris négociants en vins et propr., à Vevey

300 PIrAGES CANTINE 300 PLACES

REPAS depuis Mr. 3Q, sans vin, on I fr. 70,> vin compris.
Arrangement pour sociétés, pensionnats, écoles, etc.

«orcns b̂" — ca<£ ôré3a — csa ç̂_Oc3aqDQk ô»
TÉLÉPHONE 8148 (H. 6976 L.)

!&_¦¦_?* D U T T I L H I D C I D A n  Station Wëi-b, Ugne Berne-Cocérne,
IPV IIU | I inUDCLDAU 2 7\ h. de Berne, 786» d'altitude.

Situation abritée. Vue splendide. Foret de sapins à prdx'iinitô. Source ferrugineuse.
Recommandé anxi personnes ayant besoin de repos, aux convalescents, anémîcjaes,
et contre les rhumatismes. — Bonne cuisine, de bons vins et lait. — Jeu de quilles
allemand. — Téléphone. — Prix du jour : 3 fr. 50 à 4 fr. 50.
(H. 2124 Y.) Propriétaire : NIKXAKS-SCîHE'l'BACH.

LIGNIÈBES — Altitude 809 mètres.
Chambre et pension depuis 4 fr. par jour. — Repas de noces et sociétés. —

Dî ners à toute heure, à 1 fr. 50. — Téléphone.
508(3 (,, Se .recommande, Eng. JTCTNOD, propriétaire . ON S'ABONNE

- 1 i *. > a
A LAri . . . ;  J i l t j O i . i . i  ,7)1 I lïT tf M u  J.liRJ- 1Fiyifctrrifis

Dès ce jour an 30 septembre
Par la goste, çôttf Fr. 3.50

»!. oPPriewse (en ville), » 3.10
Prise au bureauy » 2.40

Imprimerie H. WOUTIUTI 4 &*

Téléphone — Bain S dl© Scll. TV©ll.dLl©ll. — Téléphone
40 minutes de la station Konolflngen , Oanton de BarMj 830"» au-deBàns de la mer.

_Les bains et la station climatérique sont ouverts depuis le 1er juin. Au
milieu de grandes forêts de pins, dans une situation très tranquille et abritée, au pied
et seulement à une heure de distance de l'Eersold et du Ringgis, riche en points de
vue. Magnifiques promenades sans poussière avec beaucoup de bancs, cabanes fores-
tières et pavillons. Sources minérales ferrugineuses et sodiques. Cures d'eau et de
bains. Petit-lait. Bonne cuisine, boissons pures, service aimable et attentif. Très re-
commandés à toutes les personnes qui ont besoin de repos, malades des nerfs, con-
valescents (influenza). Prix de pension : 4 à 5 fr. par jour. Sur demande préalable,
voitures • à la gare. Prospectus gratis et franco. — Médeoin de cure : D' méd. Hans
Stamm, de Zâziwyl, — Se recommandent chaleureusement, M110 Sophie Liechtli et
famille Rettanmiind. (H. 2438 Y.)

VERGER DES CADOLLES
Derrière le Orêt du Plan, à proximité de la gare du Funiculaire

DIMANCHE 21 JUIN 1896

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
ORGANISÉE PAR LÉ

avec le bienveillant concours de la

— PROGRAM ME —
XO h.. cLvi met tin: Ouverture cie ISL fêtes

Tir au flobert — Tir aux fléchettes — Grande roue — Roue des fleurs — Tonneau
Plaques — Quilles — Paumes — Poneys — Assaut de Gruyère

Dès 2 heures après, midi

IMT C O 1VCE X€ TÈ7 "*&$
DABiiE GIfcA.TïJlTCE, dès <£ heures

TOMBOIJA.
Prix dn billet: 20 centimes. — 1" prix espèces, 10 francs

4 heures : Jeux gratuits pour enfants. Mât de cocagne
Magnif iqu e pavillon de prix à tous les jeux

GRANDE CANTINE COUVERTE

CONSOMMATION de premier choix
servie par les soins de la Société, à des prix modiques. — Bière, 15 cent, la chope.

Vin blanc Nenchâtel, 80 cent. la. bouteille.
7 h. du> soir: Clôture des tirs 1 et du jeu du tonneau. — Tirage de la tombola; La

liste des lots gagnants sera publiée dans VEoopress de mardi prochain.
Invitation cordiale à toute la population.
Il ne sera admis aucun marchand sur l'emplacement de la fête.
Eh cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée au dimanche suivant.

6028 LE COMITÉ D'ORGANISATION;


